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DOSSIER P O: E S r 'E =-----=-=-====--===~ ====== 
PAGES SAUMON 
PAGES ORANGE 
PAGES JAUNES 

o O 0 

Qu'est-ce que la Poésie? 
Pourquoi l à Poésie? . 
Comment la Poésie? 
Dis-moi comment tu fais dans ta classe? 

~-~-~-~-!_JE_~~-~-~-!}~=-=:e_l! __ =~=!=Y}t~ " .J .M.Larchev~dJ.ue 
PAGES BLANCHES •o. ,U.ri même livr:_e?p1usieu:i:'s présentations 

plusieurs prix 
Que conseiller à ceux oui disent "je 

·· ' n'aime p~s lire"? 
Lire de la Poésie 
ComMent choisir un documentaire? 
Attention aux représentants 
Des collections pour les adolescents 

I N F O S D I R E C T E S 
= -- ---- --- - - -- ---=.-.-- ---=-= 

PAGES BLEUES ooo Le non verbal Chantal Guichaoua 
Stage expression corporelle Renée Raoux 
Groupe Vi~, .. Co opérative Jean-Paul Boyer 
Groupe Matê'rnelle Martine Le lan 
Les Régionales Renée Ra oux 
Rapport dtinspection Chantal Guichaoua 

: •Contre- r.3,pport " 
PP. GES SAUMON · ••• RecettG pour faire du pain j1àryvonne Mahé 

Co mment faire des masques? Maryvonne Mahé 
PJ\.GES BLEUES .•• On recrut"e Chantal Guichaoua 

A pr,J'p6s·l a.e ••• on recn1te Ferdi Vince 

I ' ,_ 

ON ECRii A ITTIANTIERS 44 
A ~ropos de l a rééducation Jean• Paul Boyer 
3 ans d&jà ••• Ferdi Vince 

:MERCI à Bernard Gasselin pour "l 'Oiseau Bleu" et sa 
participation au dossier Poésie. 

Quelques articles ont été tirés de l'Educateur. 

Les poèmes de GASTON COUTE sont publiés dans "Le vent du 
Ch emin" (La chans on d 'un gâs qui a mal tourné); ceux de 
JEHAN RICTUS le son-t dans la collection "Les poètes d I aujour- 1 

d 'hui " chez SEGHER.§ . · 
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Peut- on dire les mots autrement, 

Pe ut - on les écrire d ' une autre façon? 

Ave c autan t de pugnacité, 

Avec autant de fo rce tranqui l l e, 

Avec autant de haine 9 

Ave c aut;;mt de tendresse 9 

Ave c autant œe hargne 9 

Avec autant d 1hum~ur 9 

Avec autant de f iel 9 

Ave c autant d ' amour 9 

Ave c • •• Avec.". Avec a utant ? 

Pe ut - être avec plus 9 

Peut- être au- delà. 

Mais où sont les cl ef s ? 

Aux trousseaux cl e la poés ie 9 pe ut - être. 



. l / .. 

" Un P-nfant a dit 

Je sai s des poeme s 

Un enfant a dit 

Chs ai s de s po a i s ie s 11 R. Queneau 

Depui s toujour s à l ' ICEM on parle de 

CREATIVITE 

d 'EXPRESSION POFULAIRE 

Depui s toujour s à l'ICEM on s ouha i te 

LE REVE 

L ' IMAGINATION AU POUVOIR 

On chante 

L 'AFFECTIVITE 

LA CO MMUl\TICATION 

On veut 

QUE LES i'JIOMES PRENNENT LA PAROLE, LEUR PAROLE · 

La po es i e sait r épondre à tout ce l a, elle peut ê t r e l ' express ion 

quotidienne, e lle pe ut ê tre l a symbio se du r ée l et de l ' imaginaire 

Dans t outes l ès classes "Freine t 11 on a cher ché à f a i re vivre 

l a po és ie 9 voire à la vivre . 

!J l_rlftllfV1 

./ 

I 
1 l 1 ) / I 

j .! 
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Q,u I est-ce que l a poé 3ie? PeLlt--011 la définir 9 elle qui recouvre 

tant et tant de choses; elle qui n 1 3 pas de frontiéres 9 qui est 

d ' espace et d ' immensité? Peut-ftre l a reconnaitra-t-on au coin 

d'un espoir, d ' une révolte, d ' une joie 9 d ' une peine 9 au creux de 

la vie de chaque jour pour peu qu ' on veuille ouvrir l 1oeil et 

le coeur :; mai s q1.1ant ici. la définir • •• 

Trop so uvent 9 on a confondu poésie et récitation o Qui ne se 

so uvient des tableau:;;: obligatoires sur lesquel s a.evaient figurer 

le s titres d ' un certain nombre de poèmes, ~ l ' on devait apprendre 

au cou~s de l ' annéé s colaire ? 

On a longtemps aussi placé la poésie s ous la loi des rimes . 

Au détriment de l ' expr ession, on ch0rchai t ce qui pouvait bien 

rimer averf "le jou:r" et u.1 se d§cer velai t à compter le nombre de 

pieds qui colla i t au vers pr6cédent. Prose ou poésie, poésie ou 

pro s e 9 poés ie e t prose en un tout? 

La poés ie est aussi clan~- le rythme 9 l a musicalité des phrase sc 

I l est faux, je pense, de croire qu0 le premier jet suffise tou­

jours. De ceci découl-:-:::.· a un 2.spcct peu.t---êt re important du trava il 

que nous pouvons fair e en cl~sso en ce qui concerne la mi se au 

point. 

Et v ' l A- A caus ' ra jusqu ' au jour 
Comm ' çà en connai s sanc 1dc cause; 
Ses mots •• o y s I ront -des grains d I amour 
Et en m' disant tout ' s ces bonn ' s choses 9 

Jusqu 1 ;:,, c I qu e, li.i Blc.f2,rde é1 s I couche 
Dans son plumard si lencieux 9 

A mettra ses mains s u 1 ma bouche 
mt pis ses bécots plein mes yeux . 

J 1 m1 y vois- A m' prendra dans ses bras 
Co mme eun 1moman quant s on moutard 9 

Comme un go ualant d. ' rucs sa guit are 
Et a m' fra chialer c ' qu ' a voudrao 

Sûr qu 1a s 1ra franch 1 9 e;ironde et bonne? 
Son coeur y s ' è •J. 1 1' pour 1111 coup 9 

Et s e s t é tons y s ' ront s i doux 
Que ,i ' l a prendrai pour eu.n I daronne . 

JEHAN TIICTUS 
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Septembr e ~ Une nciuvelle classe de 3e . I l s sont 29 . 
J ' essaie de voir un peu ce q u ' i l s conna i ssent, ce qu 'i l s 
a i men t . 

La po ésie 7 vous aimez çà? 
Bof! Mo ua i s ! Non ■ o ■ ( Pt l e urs var iaute s ) 
Ah! bon! vous pouvez m' expl iquer •• • 
C ' es t compl i qué . 
Cà mène à rien. 

., .. . , .. . 

Y' a pa s d ' action, pa s de personnage . J ' aime mie ux les romans . 
- Cà me barbe . 

C ' est un langage d i f f i cil e 9 abstrait. 
C ' es t t rop compliq ué. 
Le s po ètes exagèr ent t oujours. 
La po 63 i e, c ' es t une cari cature de l a vie. 
Cà me barbe . 

- On s ' en fout . 

.. . 

Je gl ane ces r é f l exions au vol ••• en me di sant , i n pet t o 9 que 
l eur souci de biensé..;,nce l e s empêche s ûrement d ' exprimer l e ur s 
convict ions dans un langage plus v i rul ent. " . et moins académi que. 

Le hit-par ade ( quels s ont les poètes que vous a i me z ? ) auq uel 
je me livrerai ens uite donner a le s r és ultat s s uivan t s g 

PERSONNE ~ 14 
f"~GO g 8 

- LA FOliJT.A I NB 9 APOLLINAIRTi; 9 ELUAR.D 9 PRri!VEH'I' ? Bl'I.UIJELAIRE ~ 2 
LA.MARTINE ? Vfi:RLAIJ\TE 9 VIl\1,i 9 ARAGON~ I o 

~ans comment a ires . Co CHJ\RBONNI Jï:R 

POETE? 
Es t-on po ète comme on es t peintre , mus icien? Chacun de no us 

peut- il être po ète? FRLlt - iJ. a bs olument sav oir écrir e un poème pour 
&tre poete? Un s ouri r e , une l a r me , une voix, un s imple bon jo ur ne 
s on t - ils pas à eux s eul s d es po èmes dan s l ' i ,nage qu I ils donnent d.e s 
r éa l i t é s de l a v i e ? Une façon de voir et d ' exi s ter qui s nnt l a vie 
ave c la s impl e expre ss ion de s oi-même s ans r é f érences a ux i d ées, 
i d é: ol ogies 9 st r uc t ure s qui s ont a ut-ant de fi ls du mant eau dont on a 
voulu nous r ev&t i r ? 

POUR L I ADULTE 
11 0 00 C ' e s t quelqu 1 un qui n ' a pas t out -à-fait l es pi eds s ur 

t e r re , qu i voit l e bon côt é des cho s es ou l e côtè très t r i ste des 
choses . 0011 

I nte r v i ew d I un po ète par une c l ass e cle C . l': . 89 



11 Je ne crois pc:2s du ·cou ·;, ,--_:Ll. 1 un po èt e a i t la tête dans les 
nuage s comme on d it. ou qu 1il rêve tout le t emps • • • J 1ai plutBt 
l I impression d ' av1J ir :.::12,c:,:·émsn•~ lbs pieds ::rnr terre et d I être 
p e ut-être be auc oup plue ci~~rv c~ ll6 de t0utes les choses qu i m' en­
tourent que beauc o up de g:e.1s qne j ~ vois rwtour de mo i. C ' e s t-5.­
d i re que j ' arrive encore i prandre plai s ir dans des choses très 
simple,~ 9 conl'ne de boirs Ll.L v e:cre a o v in':/ cle mange r une ora nge 9 de 
regarder l a mer 9 de cc)urir (' fi 

J ea.n--Hu6 ues Nalineau. 
11 Est-c:8 que ~ ·., '. le ,.,onèl.8 pourrRit être poète ? 
J ' ai envj_e spon canè•nent de d ire 01J.i ••• Effective ment 9 on est 

tous un iqL1e ,3 9 on a. beeuc i uTJ de choses en n o us 9 on a tous des f ormes 
d ' intell i gence différentes et ~ne hi~ to ire différente. Et on peut 
tous profite r effecti7A~efit Je to utee ces qualités 9 de toutes ces 
capacités pour devenir poi.:,to 7 po'3.r ,;c rnettre à é crire" o o Maintenant 9 

w1 rJoète, c ' sst quelcLu ' un qu:. éi crit ., o Cà a l 1air id i ot ma i s je 
croia que c ' est l a chose la 9~un important e o Effectivement si c' est 
q ue l qu I un qLÜ écr.i. t 9 c ' esi, r;ue l qu ' L,n qui 9 progressivement 9 t r avai l ­
l e dans le lan,eage 9 Gvide ,1, .,e:it ,-ü 0:'1. écrit pre s que q_uotidiennemen t 
des poèmes pendant cinQ 8.,,1,, 9 rJi v a.r,.s 7 quinze ans 5 cinC]_uan te ans de 
sa vie." . il est cdfecti:f C,lL'- 1 on finit éventuell e ment par s avo ir de 
plus en pl us coJTJ.ment le :-0:.1.n~er 1 ce ls,nga,go •. Ma i s j I ai envie de dire g 

" Tout le monde P.[-;t }Jo ète ". :.~,1 f2i t 9 qu2.nd tu é clate s de rire 9 j 1 !:1, i 
env ie do dire que -~Lt e,3 t1oeto , " o 1i~;1fin tu es spontané 9 tu expr i mes 
quelque c:ho s e que tu ne p2ux :i:-,as -caire et tu J. ' ey-prime s admirable 
ment parce (] ue tu è clatPs de rire et c ' est toL1t toD visage qui 
l' expr ime, c ' est ta ._roi~-: :tui <'klate c'o rj_rc 9 c 1 8s t ton rire, c ' es t 
tes yeux, c ' e st tout u~c expression , C ' es t-à -dire 9 tu di s quel q ue 
cho se mai s tL1 le dis ;-,_vcc torL co:cpF; 9 tu le dis a v ec une partie de 
ton corps , tu es r~ell emcnt dru1s ce que tu fai s •• o En po ésie 9 c ' est 
un petit peu po.re i l.1 1•8.Ü; ·:1;,;:; les ,not2 •• . , " 

J e an--Hngues Nalin8au. 
" J e n I aime pa::; be:ox_c('Uf• que, 1 1 on 2,i t fe.i t des ,;po ètes " un 

en semble:\ part! C ' ,':::;t L111c; d ·~E·t ir c-L.i.on l;i on arti ficielle"" 
~ic0e l Pelliss i er 

11 J ' a i be so i :·, c1E:: to, 1-L ,1L1ancl j ' ,,.cris un po èm8 . J ' a i besoin a e 
•na tête 1 j I ai bet3<Îlin c1e 1un coTps, j I a.i bes;>in de t oute ;nc1, vie, 
j ' ai besoin à.e 1:1c: uèino:i.:r-.: 9 j ' -:1,j besoin rl.e ma logj_ que a uss i, j ' ai 
besoin de mon ryth~a ••• ~t ~urnd j ' cr~s un po ème , j ' ai l ' impress i on 
qL1e je n E:: s uis ,jamél,is ,:-,,;;.;s«7, intcl.J.igent. '' 

Jtian-·Hugues Malineau o 

POUR L 1TI:N~_i'AWr 

Jï:xtra, i ts d ' un dP-bat a,u Cciï . 2. (38) 
Qu I est-ce qu I un püëte vu pa:,: 1.::1 ';)nfunt ·? 

11 Les poètes c:o n t do é1.rôle::3 cs.e gens - des gén i es ~ parce q ue 9 

:.1o us des phrases sH1ples 9 iJ::; mettent un sens cach é 9 comme 
p 0 Vincens ini lor squ, 1 iJ. c1. i t"T :8S fou 7 tir 1 pa,é., 9 c ' est ·pas cles corbeaux 9 

c ' est Fies souli"rs''. J can·~Philippe 

11 Les po è te s sont ,_; ou--· ..: n t c7 es g"ns rœ ivés de la compr éhension 
de s autre s~ on le s i r:: 110::.·e" ,, 1 . , - Jeé:n ·-Phi ipp8 



11 C ' est com:112 un ùéci Le. Le poe-ce expl ose parce qu ' il a accumu­
l é trop de peine ? de joie)? él.e cra,inte 9 d ' a.m i tié". 

GDles 
" C ' est un inven·c,"ur ? qui,~lqL1 ' u11 qui me paraît tou j o ur s ,jeune , 

Quelqu ' un g_ui raconte jolime_.,1t s0.s é-Wentures 9 qu i dit ce qu ' il 
pens e 5 oe q_ u 'i l ressent a 1 fond de lu i -mê Te '' . 

i-hrie-Pierre 
11 C ' es t une personne:. ~u i a beaucoup d I i maginat ion? q_ui écrit 

avec de s mots s i rn,io le :3 r:1aü:: qui parai ssent compl iqués 11 • 

J ean-CJ.aude 

LE POETE 
Le poète a toujour s r aison. 
Qui est-ce, l e po ètA ? 
C ' es t le bonhe ur? 
Ce sont des mots? 
C ' est lui? 
C' est qui? 
Le poète se récite-t-il? 
Ch2,nte-t-il? 
Da nse-t-il? 
On n' e n sait rien. 

No~l l e C.M . 2. 58 



L ' Ti: ri.fant 9 c t1 sci:::, plus .1oun er; 8,nnèes n ' est-i l ])as natur e l lemen t 
po ète pour ne pouvoir 5tre autrement 0ue vecteur ~ ' images. 

JGn promen2,d'ê, 

.i ' ai appr ivoi s[ 

un criquet~ 

Quand il marchait 

sur ,nes do i gts 9 

On 3,ura.i t d i t 

q u I il jOLl2-i t 

du. pian o CYRIL 5 a.n s. 

J ' a i f i ni ,na grande 

pe i nture cle 2•n75 ! 

illen c o8ur s ' ;:,.l l u(,:e 

e t je (levi en s 

11 ill r-1m i neu.se' ' . 

Tou.t le r1onde 

m ' a.pplé:1Ud i. t " 

J e c ommence 

Une mai s on hr ûlc 9 

Le s0lei l pl e ure~ 

Les arbres 

St mo i 

Je :,uis tout se ul FLORIAN 5 a n s. 

à être joy e use. MYRIAH 7 am,. 

r :x Trt,tl\.I'J' S Df: " POENJi'. S D ' r:! i\TF ANT S" 



CASC A DE 

Cascade 

Ent~t ée pass i on du coeur m~dusé 

Le s 1..lcre cle la vie jeté pe,r~de::.rntrn bord 

Exhumé e , l 1amertu~e des roses é clatée s 

1 2. tranquillit é bue au gobe l et de la col ère mon bonheur 

1~11 bonheur aux chev eux de cascade 

1·-îon bonheur é1ppari tion neuve 

Sur l e coup d ' une heure 

SLlr l e cou1) sauve,ge insouc i ance 

A ~eux j ambes de feM~e 

Et cascade 

Cascade pour ne plus rien voir 

Assi s e vaincLle 

Ass i se pP.rdLrn 

ne pl us rien entendre d e moi 

Dans mon int i mité douloureuse 

Avec la secrète ~ssistance 

Des 1:1e lancolie s J.atentes 

Mes yeuy de taupe ahurie 

Vies yeux dn mer en :furie 

Douce ment , très doucenen t posés 

Sur la carte postal<c cl I un désir avor t é 

Ah 

J e perds mon temps à compter 

Tous le s vendredi s d 1 une m~me semaine 

EDNO;:msE Classe de 2e 

Po èmes d ' adolescents. 



JUl~! ::-_ CE QUE L'A POESiE? 
', "'O ;: ~ l • • 1 1, .' • t.)..' ,_. ._,.. • : : ... ,, • • : .,. --~ , , ._ 

• - ,~ • • • J ' ~ - · , ... • • 

--- ' ~ 
UtiJ A L~ECOLE 

Bien souvent, s ur tout en primaire, l ' enfant Ge cantonne 

pour ce qui concerne les textes libres dans la ru.brique des 

11 chiens écrasés". 0 pourrait remplir les pages d ' un bottin de n 

@ 

11 j ' ai vu â la télé" 9 "le matc.h de foot" 9 "ma .Journée de mercredi", 

etc ••• Il est ùifficile de dépasser ce stade. La poésie peut nous 

y aider . 

L'enfant écrit avec les mots ùe son milieu . Son bagage est 

souvent mince d ' autant plus mince qu ' on lui demande d ' user d ' un 

discours qui n ' est pe.s celui de son ento urage i,mmédiat . Ceci est 

encore plus vrai en ce qui conçerne le s enfants des classes dites 

populaires, dont l ' école a tenci et tient encore le ·verbe comme né­

gligeable. La poésie s ' écrit avec des mot □ qui ne sorit redevables 

à aucun milieu 2i ce n ' est au si0n. 

LE PJ\.TOIS DF: CHEZ NOUS 

Dan s mon puys, dbs ina naissance 
Le s premiers mots que j ' entendis 
Au travers de mon "innocence" 
Semblaient venir du paradis 
C ' ~tait ma ~ére 5 toute heureusA 9 

Qui me fredonnait à mi~voix 
Une si~ple et vieille berceuse, 
En pRtois .... 

Refrain 
Le joli patois de chez nous 
F.ot très do ux! 

1 Et mo~ braille aime à l ' ~ntendre. 
1,1lais r.ion coeur le trouve-? plus doux 9 

lT!t plus tendre! 

Dans mon pays, au temps des sèves, 
A l ' âge où d ' instant en instant, 
L ' arnbur entrevu dans nos rêvr.is 
Se précise ùans le Frintemps. · 
Cueillant le s fleurs que l ' avril sème 
Un jour, pour la première fois 7 

Une fille m' a dit~n Je, t'aime" 
En patois, •• 



De mon pays blond Pt tranquille 
Quand je SLÜs parti "déviré" 
Par le vent soufflant''vers ,la Ville 9 ~ 

? • Mès vieux ~;t ma roie ont ple;µré .• 
? ourtant 9 jusc;;µ'.aLl train en~·p?,rtance· 

Jl'I ' :3nt accompagné tous l0s trois 
Et m I ont souho.i té bonne chance 
::,;n patoi s • •• 

Loin du pays? dans la tourmente 
Hurlants et folle 9 cle Paris 9 

ÜlJ ma pd.uvre âme se lamente 
Un bonheur tantôt m'a surpris ! 
Des paroles fraîches et gaies 
Ont apaisé mes noirs emo is ; 
J ' ai croisé des gens qui causaient 
îfon p,·1 to is ••• 

() 

/ ---

V1 RG31 tJÎ E, · ·'..; Clh.< ...,. 
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La mi se · RU po i nt d 1 un te ~cte e s t parfois ennuye use et ne v i ee 

le plus souvent qu ' à la correction des phrases . Mettre au po int 

ensembl e une poés ie 9 c 1 écouter l ' Au t re qu i s e dit 9 qLÜ a regar d é 

tout au fond de lui et qui communi que cette connaissa nce de so i 

aux autres . C' e s t s 3 relation aux choses , aux · ~tres 9 au monde, 

qu ' il e s saie d ' analy3er consciemment ou inconsoie~nen t et qu i , 

par l e canal de la po ésie 9 ·va en faire don aux aut r es . 

La poési e e3 t l ' expre ss i on de l ' Expression . 

POURC-)DOI ? 
Mes vieux, a utant que j 1 m1 en rappe l le, 
A.vint eun ' be ll ' mai s on en tuil e? 
I ' s rn 1él 1vint coumme ew1 1demou é selle 
Et j ' all a is au couve nt d ' l a ville, 
Pi s , cra c! " " " V ' là le s mauvai s ' s années ! 
Ln bell ' mai s on qu ' es t mi s e en vente, 
Toute ma f~ni lJ. 1 qu 1est ruinée, 
Et moué que j 1m1e mbauch 1 coumm 1 s ervante • • o 

Pourquoué? pourauoué ? 
Je l 1 sais ' t - y 9 moué • • • 
L' soule i l se couch ' sans dir ' pourquouêl 

Ad i e u mon bieau corsag ' de mout re! 
Faut qu ' je poui lle un cotil l on d 1serge 9 

Et, v ' la qu ' un jour qu ' i ' voulait bouère, 
L 1gâs au chât 1l ain rent ' e à l ' auberge ; 
J e l ' voués r 1veni 1 le lend 1main rn@me 
Et, de l 1vouer 9 v ' l à mon coeur qui saute ! 
I ' r ' v iont toujou ' s et v ' là qu ' je l ' a i me ! 
Pourquoué c ' t i -là put6t qu ' eun a ut ' e ? ••• 

Pourquoué ? pourquoué ? 
Je l ' sais-t-y, moué ? 
Le s ros 1 s fleuri ss 1nt s ans dir ' pour quoué ! 

V ' lè, que j 1 li cède et qu ' i m' engross e , 
Pi s , i ' s 1onsauv ' devant mon vent ' e, 
N ' voulant JJas tra i ner à s e s chausses 
L ' amour ctouloureux d 1eun 1 servante . 
11.h ! l ' sc é l érat, et quelle histouère! 
Mais dr1 n s l ' vin rouge e t pur des vigne s 9 

La darni èr 1 fou é..., qu 1 iJ. est v In· · bouère 
J ' a i trempé de s herbe s mali~ne s • • • 



------ .. 

Pourquou~ ? pour quoué ? 
J e 1 1 sa i s - t-y, moué ? 
L 1 tonnerr 1 tomb ' ben s ans dir ' po ur q_ uoué ? 

Si j ' avai s f ai t coum1r, 1 la v oué s i ne, 
Quand qu ' s on gal ant s ' e s t ti r é d 'l ' a i le, 
All e en a r ' pri s de ux , la mât ine ! 
PourquotH'; qu ' j ' a i pas pu fair I comme elle ? 
J ' s ' r ai s pa s l à , s ous l e s y e ux d es j uge s , 
Ces ho mm !s juponnés coumm1 des femme s 
()_u 1 ensev 1li ss 'nt 1m cr i m1 s ous l ' d é lu.ge 
D ' un t as d ' aut ' s crim' s ' cor pus infâmes . 

Pourquoué ? pourquoué ? 
J e l ' s ais t-y 7 moué ? 
Eux non pus, i ' s sav 'nt pas po urquoué ? 
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POESIE PEUT _[lt[ VIVRE 

Pcut- on"faire de la pot';rüc 11 cians un t.mivers qui le plus sou­
vent -~;, cc•.use de 1 1 cènviro11ne1:1ent irim,-?diat ne porte guère à 1 1 évas ion? 
1 ' ccole ï avec sep. murs 9 ses stricts C:'t rigide::; r é~gl~rnents" Poésie? 
oi3eacl en ca,ç·e? Avec le::; JJoyPns du bord, beaucou1J parrü nous ont 
t€,nt.,." .Le to•n pour J.., tout et la. poésic-; par dessus tout . Sans se 
f airE- bea.ucoLJ.p d I illusions 9 avec des objectifs modestes . Kt 9 souvent 
lus fen2trnu et ln □ po~tes se sont ouvertes. ~t la po6sie est entr€e. 

Elle est entree 9 oh 9 bien tirüde,nent . Elle ne s I e::;t pas en­
gouSirér:: . ~llo est ;.•,rrivée sur la pointe des mots (non? j ' dirai 
pa.,~ sur :La )Ointe rles pieds!) et quand (in voulu-L en faire des bou­
çiuc-)ts .1 c::l le fllt bien rnalmen-,e" S I il~i voyaient. 9 u ' il s entencLüent 9 

d ' aucuns 1_:-,L-trist.3:.3 toL,-Jra.ümt du nez et avec un poLJ_ah! de dégoût 
,:se c1.?.tourneraiPnt . ,; Ca) de la po~sie ? Alons? mon cher 9 de l ' amuset-
te tout au ,lu::., 9 d,1 plagié.l.t . • o 11 } 1ourt:,ni" 1 de ces essais 9 cle ce tà-
"tontwrnent? cle ce n1E:,gma 9 nctquir l'nt peu èt peu des lignes d ' espoirs~ 
de:s s i gne:::. ,Jo joier> 7 dr:.G ..':lans ~ des ••• que sc-ü.s~je en,,orP? 1:.;,,~ 
nouvelle expressio1L eët nE;1.l qui fait chaud é.W coeur 9 une expre ss ion 
liblrante. 

r~nM·-r T? ~~ u -t · i 

011 utilir-;p beaucoup le•-; .l''LlY: de l;J.nce,'1cnt 7 -;,erme•i..•Lant d c amene r 
la nianipulat i on c1•,1 la.nga.?,e poétique o 

On innt~lle ~~~ aieliers poèsies danu lesQuels on trouve:des 
livres cJe poème:,, c1es pü8i''1,0s qui ont vr2.illle.nt plu a,ux er.fant s 7 
poèmes qu.i1 1 a.r:i:riis avoir Le:, i1lustri:',s 7 ont été collés sur des fi ­
ches ca.rtonnte:::. 9 on -:,1 trouve ries d.isr1ue.c:: et du 1<1i.1 t éri cl aussi 
di vP.r-r.: CJ ue magnétophone I èlec·c:ro 1)hon c 9 cisl'é~ux? p&pier 9 s cotch 
etc ••• 

On erse un cl11b pMisie qui ::;e propose de d ire clos poé,'Je(: oL, 
bien l ur; ou bi('n crf,eso 

nn lit 1:'t éli:·cutc 1~<:· journEHF sco l aires 1 des revues (Art lI:n ­
fantin 9 gerbes, etc •. o) 

Cn joue 7 on chante c:es poèl'!C,~, . On crée des montages pof-t..ir1ues. 
On invite rle::; 1Jo,,tos. 



rytopie, t ' as ~ne gueule ~ ' Rnar 
A•.rec d:,',:1 yx~au. noi:r 
En ')Prnc r:;·tr l 1e.;:poir., 
'l'u faü: p 1:1c1r 
i,~ai.s se1.1l·.':11i=:nt ,1u.;:;.nc1 0,1 -r ' 011tend,, 
On t ' accouche on :fond. r, 1 u.n bist:i:-ot, 
Su.r une table c' •:: ou isinc 7 

Sur le rouge du <H:Jta,l a s011cte:;:- 7 

Dans 1 ' omhre r1 e la turne Ol' cliquette la chRÎne? 
Dans le bnli t ('. U f.1ubourgo 
TL1 naiic, un becc11_ jnur 1 

Et on te nom~e realit6. 
rfU 116,iE et tn ronqis? 
Tu te derloubleq 0t tu as aborrh~e. 
On s ' at 1,ache t0~ frasques pour ~i2ux te dcihirer. 
T ' as u-ne grrnulc r_e pavL; 9 

T 1 .-=,s uno ,,,leuT ,le •J•>urlro. 7 

Fn rslens cl.c pdE•'F 9 LU'' na.rf•u,1 de futur., 
Sourire du ~ceptiquc 1 

Pier.' s -:;qy 

Ricanement ~u reriuJ 
~~iai u ,~.u-. E: i 
Salut c1e l ' ,~-dol'';:;c:~,,ce~ 
Grunde trouille ae 1~ gente ~tablic, 
1r 1 ac3 le co,;11.:c :3Ur un ,.ür de cuiLare 
0,1.ü :, 10 bstine èi. guculür 1 ' e:,poi.L, 
r1,uc élu noir descende le jcur, 
Le poine; lP"✓ O vers Ô I autre:-1 cie] ~, 1 

1'0agc d ' or vien~ra. 
Utopie 7 je cr j_c, ton no.r, 9 

Fc,,c~ é.W bourre.J.Ll (] ui s I ach.sri1r-::? 
l~c1.ce ·il 16nf:-snt CJLÜ ·K:ïlrt_, 

Face i=i, c,---,lui. qui p:C'int, 
Face à celui r1ont u.,10 l.:i.r111e 
Bai [;ne rl I ame: r ·I urr1e 1 E' él e::: t i.n, 
Je crie ton no,n p,tr de:::c1w·; l0s 1,oitG él.es u.sines 9 

Au no,:i de ceu:c: qu.i crèvctYJ,; d0. cc1.L, qui tri,~ent 
Par l.,i po&te .i1n.uc.1it 9 

Fa.ce aux bar bel ··,p, 1 ,ci. L·,. r1i c ,ju,'"Li0c 9 

Fac<.',.', la. rno1•éÜL-' <":'t ,1, l~➔• GRtic\tl~. 
Chapt d ' 0.ooir Pt d'amour, 
Soulr; ,'LU.: c1 uatr8 s;;üsons) 
h:ns pr, :.~on I P, to 1 ..... Jours; 
Os,1ose c1P.:, Jours 1:,E:iJ.le 1.1rs 9 
D em~in tu ~ivras, 
Do•,1<'Ün Lu revivrac:, 
TT 'h opie Lu e fi Li b<-:rte. 



faire dos t,extes combinant deuy sons on n.l ternance 9 

par- exemple nvec 1'E,i-1" ot 'ono1 
1' Tout content. 

Le lion 
PrenLt le don 
De:~ en.fant:3" 

Jeux permettant de r8ndre l 1e~fant sensible à la rnusi~uo des 
"i,JOemes; 8t ;, 1 1 ,,aui}ibre ',étrfüt des son"-'••• 

J ' AIME LF SI Vï;NCE 

J ' ~ime vivre dans le silcns~. 
Je ~arche sur les chemins solitaires. 
JE:0 m' arrête sous le porche c;0 l 1È-:1;lise . 

0~ je suis ooul; j ' écoute et je pense. 
Je ven~e que je euis ~ la canpaene 
Chez un a:ni 
c ' P.st J ' èté 2 ilûncieux. 

La riviere est au bord 0e ld route. 
EllJ tourne avant le village. 
Je pense 0ue je roule à ~ic~clctte 
avec mon frère . ~ous jouons sur la 
place ombr;i,g1;c. 
Je nense ~ ~a m~r8 qui n ' a fcrit. 

Je n I aime pas être avec Je:c: autres 
I ls sont turbulents . 
Je pr{fere le silence> avec los oü,eaux 
CJ.Ui chantent. 

Pierr~! BARBI 3':R 1 4 an'-; 
Ecole Freinet Vence (A- M) 
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SEHA CELLE 

Ronde 

To1lt en ùan sant 1-:i, ronde 

Hélai celLü qL1 1est an ,nita,n! 

F aut rua tu nous repondes 1 

1c:,ais lorgne b•Jn Ewpnrav ant 

H·5 là! di3-n nuo l..c,_lcJlle 

~ st la plus be ll e ? 

La plus belle? 

LA. plu;:.; belle 

Sera celle 

Qui :Ti I ai:11era ! 

Tout en dansant la ronde 

Refrain 

Oh! css yeux que vous a Margot! 

Et lR nu~ue si blonde 

De s uzon, quel nid à becot s ! 

Et les lèvre s Ae Li so; 

0,uelle s cerises ! 

Toute s aprés la ronde, 

M~,.rc;ot c omme Lü,c ot S1.1z'Jn 9 

Sc sont, ~u bout du monde, 

EnsErnv ée,_ au brar; 111 un garç:on; 

M I est rec•t êe l a Mariotte 

L~ide et boscotte~ 

qur 

Dernier refrain 

La plus be lle ? 

Eh ben! l v ' l à ••• 

La pl L1;:; belle 

Sera C'' ll e 

Q,Lli iT1 ' 0, i mera ! GASTON COUTTI: 

2.'1 1 .1-1 Il':1ERA 



Dis1 comment tu fais 
dans 'ta classe? 

. ' 8 
•.· ' , 

COMMENT NOUS PRATIQUONS . LA POESIE 

EN CLASSE DE PETITS 

Cette nnnée~ nous avons réuss i 9 dans notre C.P. 9 à mettre 
au point collectivement, s ur des idfe s d ' un ou deux enfants diffé­
rents à chaque fois 9 un certain nombre de textes à te ndance poé­
tique9 voire un certain nombre de poèmes. 

Bien sûr 9 cane s ' est pas· fait tout seul ! 
J I aimerais bien com:pa1.,.er avec ce que font d I autres classes 0 

En attendant 9 voici ce c1ui ·se passe chez nous g 

Sans remonter au Déluge 9 il fa.ut tout de même savoir comment 
nous pratiquons le texte libre 9 s i on veut comprendre J.a naissance 
des po~mes de la clas se . 

Les enfants ne posséct.ant ni la, lecture ni l ' écriture mais 
seulement la possi b:i_lit é de s I expr:1.mer oralement dans le domaine 

linguistique du franc,:ais 9 .j I ai été amené à fa,ire le récepteur• trans­
cripteur de l eur paroleo 

Un enfant qui commence &. dire quelque chose à tous est 9 pour 
moi 9· un enfant qui s ' expr ime l ibrement o S'il le dit à un se ul 9 

c ' est aussi de l ' expression libre 9 mais l a communication re ste 
plus élémentair~ et le fe ed-back moins richeo 

Aussi 9 ,j ' ai é té ame né à: :nr opose:r- que cha,qLJ.e enfant ait un 
carnet pour que ,j I y no te les textes qu I il a envie d I y mettre. Ce 
carnet possède 50 pages 9 tou.t0 s doublées par Ll.ne page-papier car­
bone 9 ce qui permet · de cons erv,;r toL..s les textes des enfants 9 dans 
l ' ordre on il s ont é t6 dit s et de les liri à tous quand on en a 
envie (plus grand f eed-ba.ck) o 

Nous envoyons lo. page détachabl .. e à nos nombreux correspondants 
Nous conservons le carnet des doubles ( écrits automatiquement 

sur les pages-pa.pior ca'.rbone). 
Comme le s gamins commencent s ouvent à " écrire" leurs textes 

s~uls 9 çà permet ~ la fois d~ conserver les textes et les échan­
tillons d ' écriture et encore de voir quelle est l' évolution de 
l 1écriture bien sQr 9 mais également cellé des iexteso 

Comme dans beaucou.p d I autres classes, on ne fait actcune dis­
tinction entre l es t ,.;xtes . libres de telle ou t-elle "catégorie" 
( te,ctes banals 9 subl i mes 9 orclinaires 9 objectifs, farfeluso o o) 

Il n ' y a pa.s 9 d 1ai lleurs, de catégories de textes libres et 
encore moins de hiérarchie entre ces hypothétique s et a,r bi traires 
catégorieso Surtout sj. on s 1efforca de lire un peu entre les li­
gnes. 

Du. texte l e plu r; "banal" o:u t exte . le plus "élaboré" 9 c ' es t 
toujours la p0.rs onnal i té de l 1enfant qui passe. 9 avec ses hauts 
et ses bas 9 ses ,joies e t ses pe i ne s, ses moment s de lassitude ou 
cle fatigue et f.les moments cl' ei.ipho:cie . 



, Du tex t .e N° I au d.ernier texte de 1 1 année 9 voire qul:llquefoi s 
.à ceux de 1 1 anné e süivant0 9 c 1 0rc:t toujours l ' évolLltion de toute 

' J.a personnalité du gamin qui es t s ous - jacente e t qui s ous-tend 
l e verbe de chaq ue t exte. 

Aussi 9 l es t ext es 11 invent és " s ont- il s va lori sés de l a même 
façon que l es t ext os 11 r éal i s t es 11 i chnq_ ue enfant choisit lui-même 
dans son carnet le te xt e q u 'i l préfère e t nous l e me ttons à 
l ' a telier de lecture e t i.'l. l ' atelier d ' imprimerie a fin de l ' avoir 
en IOO exe mpl a ire s pour no t re jour na l s cola ire . 

Ual gr é ( ou à ca us e d e ( ou parc e q ue (???)) tout çà s ont ar­
r ivés des t ey t es d ' une pl us grande sensi bilit é qui 9 à mon avi s 9 

fr8l a ient l a po és ie . 
J e ne pense pas Stre en mes ure de d ire pourquoi ces t exte s 

s ont arrivés . Tout c.e que ;je peux d ire? c ' ns t COMMENT. 
Il y a donc 9 dans un pr e mi er t emps 9 l a prat ique du t ex t e li­

bre ou pour nous f a i r e pl a i s i r ou po ur l es cor r espondant s 9 ave c 
valorisation par 18 J 11rna l d o l a cla s se ( ~er s l es Parent s e t l es 
11.ini s de J. a, clas se ) ou ('\par l ' é change ave c d I autres pe r s onnes ( ver f.1 
l es corres pondant s 9 enfant s e t adult es ). 

Dans un dc ux i ~me t e mps , il y a l e f a it que j e lis beaucoup 
de po ème s d ' e nf ;Ln t s ou d ' adult es a u cours des moment s que nous 
nous so mme s r 6. :rvôs à 1 ' emploi cl_u t e mps . J e crois que çà vient 
du fait gue j ' a i une énorme l a cune _ per s onnelle a u nive a u de la 
po t'~s i e . Etant gamin 9 à par La Fonta ine 9 José ~/1ari a d e Hér ùlia ou 
Verl a ine 9 j e n ' a i guère fr équent é l es po è t es . (Educa tion? GoGt s 
per s onne l s ? ) Toujour s es t - il que çâ m' ennuier a it que d ' a utre s 
enfants ( s olidar it é ••• dans l e Temps ) s oient privés du bonh e ur 
de fr équenter l es po èt es . 

Auss i j e m' efforc e de lire beE1,ucoup de po èmes aux. enfants . 
( Voir Bibliogra phi e en Annexe I) 

Le s po és i es qui pl a i s ent sont r e lues a sse z s ouvent, a l a 
de1m-1.nde des enfant s pre s que toLljouri::: 9 ma i s o.uss i que l q uefoi s s ur 
ma propo s ition, qua nd il y a un vide de que lques minute s ( ça 
noLlS arrive bien une foi s par semaine ). 

Pui squ' e lles s ont lues s ouvent 9 e lle s fini s sent par ~tre 
s ues 9 par bribe s ou en entie r , s elon l a charge a f f ective qu ' ell es 
r epr ésentent pour tel OLl t e l enfant e t s e lon ses ca pa cit és de 
mémori sation . 

Ma i s il n ' y a pé7_,S obligation cl ' appr endre l es poés ies . S.i on 
ne le s sait pa s par coeur , ce n ' es t pa s dr amatique ! il me s emble 
qu'il va ut mie ux fabr i qui r de s po èmes qu ' apprendre par coeur 
ceux de s a utre s . 

Il nous a rrive a uss i de re cevoi r de s po èmes en é change de 
notre J our na l scola ire . C' est notre ami J ean VIAL qui nous l es 
envoie. 

( Voir a nnexe II) 
C' e st e trange de voir comme une po es i e MANUSCRITE pe ut in­

t &re sser l es enfant s ! Je croi s volontiers qLle c ' es t une t e chnique 
de d é blocage. Il es t poss ible d ' écrire des po ème s ! Ce n ' e s t pas 
magique, pui s qu ' on voit l 1 ~criture d ' une per s onne ami e ! On pe ut 
essayer d' en fa i r e a uss i •• • 



De t outes faç on s, recevoir un poème relance l ' intér&t pour la 
po és ie, s i on .es t éléjà ure 1Jeu brG.nché l à-dess us . 

Alors ~ nous avons essaye . 
Cet"tïe année 7 ç'a él, dâma.J:ré è',Ll pr emier tri.mestre par un poème 

collectif, sur une i d.ée de Nat hal i e~ ça s ' appelait "petite fleur" 
( Voir anne:;('.e III). }-:iuis i1 y a eu "Une ;Jeti te fille chante" 9 

Hanane étant a i dée par toute lo. classe pour mener son projet à 
bon terme ( annexe I I I). J•'in Ier trimestre. PLü s il y a eu l e 
poème de Sandrine nLe so l eil 11 ( annexe III). Puis un text e collec­
tif ( sur une idée de j e 1'l e sais plus qui ) 11 La belle fleur " 
( a nnexe III). Puis Bnmo IC avec "Un petit n uage 11 (annexe I II) 
Puis, toujour s au second trimestre encore Banane avec "La lune 
ronde " ; 

Et puis, m~in tena~t, au tro i sième trimestre (nous sommes au 
d é but mai) ça revient assez f réquemment et i l est presque impos­
sible d e savoir exactement tous l es poème s qui s ' essaient à voir 
l e jour. 

~n voici que lques uns , c hois is pour notre Journa l i 
r.-1'\.RABOUT DE FICELLJG 
Mardi 

Dizabel + 
. Bell e robe 

robe de mariée 
Hélène+ 

l a.ine cle mouton 
tomber 

B0bé 
l>!ricéè + , 

KarinG + 
I ncle + 

de rnr-."1ùe:i..-
dé Èi. jouer. 

+( Prénoms de la classe ou de,~ f:i_,?cos et soe urs) 

SARAnORU (A partir a I tne i o 60 ô.e 8runo K. e~le-même arrivée à 
partir cl : Lrn0. r e che:cche on l extLœ e g les syllabes qu ' on 
sait bi en r épér eT i ça s. :fa it de s 11 ù1ots à nous" et un 
t exte collectif ou ch2que enfant ~ropo~ait des mots et 
des phr,--:.ses ) 

La ritornoco folipa 
le koréno raroli korolu. 
La rarnana aliène l e sRradoru 
et le socorno r a i at ok i. 
Le ritol aki kifapuri! 
Le s torana kama.TL1 
rotokalia kataloto. 
Et la rotochimano 
fa~uto coji f utapi. 
Le ~ata lore miroki 
le rimako et l e f :Lla t o n 

La sadari k omurél, 
et rikafo l e rikat é 
e t Giféri. le futat é . 

COMPTINE (Dori s, aidé par 
Ghysl ène et Bruno) 

c1·e 1 1 eau 
on boit de l' eau. 
1' 1 'd ' t ? : as vi , e on v erre . 
Oui! 

( Su pé1r qoeur pai tout l e monde 
en trois minutes ) 



Cül\'ŒTINES EN OU Etr fl:N AH 

Le loup tout doux 
n'a pas de sous 9 
Il n'est pas fou! 
il mange des choux, 
des roudoudou,J 
tout mouso 

Léonard 
nez au lard 
1e renard 
en retard 
trop tard! 

.(Idée de Graziella,aidée par 
tOLlS) 

(Je ne sais pas si la contrepè­
terie Léonard Néolard est vo-
1orttaire9 mais elle m'a parue 
interessante et amusante ) 

LA PAPA-FLEUR (Ghyzl êne ) 
Le papa-fleur se promenaito 
Il a vu le soleilo 
Le sole il chantaito 

( Ca 1,;e fait penser à certains 
petits poèmes chinois qui sont 

de vrais tableaux peints avec 
des mots souvent mélancoliqueso 

Mais le papa-fleur est parti 

~lors 9 bien sûr 9 tout ça n'est pas venu tout seulo 
Il y a eu toutes les conditions déjà citées (pratique du 

texte libre, lecture de poêmes 9 réception de poèmes, références 
aux poèmes9 apprentissage de poèmeSooo) 

Il y a un autre facteur q_ue j'aimerais bien voir analysé 
par d'autres classes; c'est la fameuse part du maitreo 

Pour ma part (c'est le cas de le clire) je suis convaincu 
qu'il ne peut y avoir de naissance de n'importe quoi que ce so it 9 
dans une classe, que si c'est valorisé immédiatemento Or 9 qui, 
mieux que le inaitre 9 peut Ei.ider à cette va lorisation, ])Af1JS UNE 
CLASSE DTI: 1rOUT PETITS ( ino ins de 6 ans en dé but d 'année )? 

1Ylaintenant 9 il arrive qu 'un petit groupe, voire UN enfant, 
mette en valeur SA trouvaille ou celle d I autres enfants. JliJais en 
début d'année, c'est moi qui me suis mis à l'affût, comh1e un 
chasseur qui guette. J'ai guetté les démarrages poétiques 9 m&me 
fo rtuits , et j'ai essayé de valoriser au maximum les comptines 9 

poè1nes textes farfelus 1 marabouts de ficelle d I LlD seul enfant ou 
d I un gToupe. 

Tous comptes faits, je me demande si ce n'est pas de l a man i ­
pulation de 11 sauter 11 comme ça sur toutes les occasions de mettre 
en valeur la poésie (ou autre ohose)o Maintenant, il y a bien 
3 ou 4 gamins de · léL classe qui cotnmencent à avoir le réflexe­
poësieo 

Ji:st-ce que je ne les ai pas un peu trop "forcés doucement"? 
Est-ce que mon attitude ~orrespondant i une potentialité 

de leur personnalit é ? ou au o~ntraire est-ce qu'ils ont adopté mon 
désir conscient et/ou inconscient? 

Qui pourrait éclairer ma lanterne? 
Ma part a été aussi 9 à certains moments 9 de proposer un ou 

deux mots pour permettre d ' aller plus loin dans l'élaboration du 
poèmeo (Par e::œmple 9 dan;3 le poè·ne collectif nLa belle fleur" ,les 
enfants avaient dit~ ~lle s 'en va voir ses copineon. C' est mmi qui 
ai proposé "ses copines cle Mérn 11 

9 pour plus de cornprêhensiono 
A MérLl 9 on a aussi des problème:: · de po llution par le béton et quel­
ques fumé~s 9 mais on peut encore trouver des fleurs sauvages juste 
à c6té de l' école et il y a mêwa des alouettes qui picorent le s 
miettes de pain tombées des go[tersoo o Alors 9 chez nous Méru est 
devenu le symbole de 1 1anti- Pariso Je savais que les enfants res­
sentaient cette idée assez conf1~ément; alors j'ai fait cette pro­
position0Elle a été adoptée(Ce ntest pas toujours l e ca~,fort 
heureusement) o 



Une aL1tre part de ma part du maître (plus inconscient) c'est 
le Plaisir que je ressens quand un gamin .lance l'idée qui donnera 
naissance à un poème. Il me sem ble qu'ils le sentent et qu'ils en 
jouent 9 ces sacrés pitchouns o Est-ce qL1e c'est aussi comme çà 9 

aiileurs? 
Une autre de mes interventions, et non des moinsdres 9 ça a 

é té de dire aux ®fants que ce qu'ils disaient pouvait être des 
poèmes si on se mettait à les travailler un peu 9 tous ensembleo 

Est-ce que d'autres font comme çà? Autrement? çà m'intéres-
serait de savoir et de comparer. 

Voilà donc quelques ~oments de la VIE de notre classe. 
C'est critiquable.o. Alors, faite s-l e ! 
ça aidera et casera pas tristeo 

Verlaine 
Guillevic 
Villon 
Seghers 

André Breton 

Rilke 
CenC.rars 
Michaux 
Lorca 
Léo Ferré 
Neruda 
Aragon 
René R. KHAWAN 

Bernard GOSSF.L!N 
F:cole Maternelle 
Rue Gambett a 
60110 r.1êru 

AN NE X E (I) 
Po ème s saturniens 
Terraqué 
Poésies 
Livre d'or de la poésie 
française contemp~raine· 
Collection poètes d'au~ 
jourd'hui 

-do-
-do-
- do-
-do-
-do-
-do~ 
-ao.:. 

Livre de poche 
Poésie/Gallimard 
Livre de poche 
Marabout Univers ité 

Seghers Editeur 
-do-
-do-
- do-
-do-
- do -
-do-
-do-

Marabout Université te 
Eluard 

La poésie arabe des 
ori~ines A no s jours 
Poèmes pour tous 

Patricia Guillermaz La poésie 
Amis du livre progressis 
Club de s libraQres 

chinoise 
Eluard Anthologie 
Maurice Carême Le moulin de papier 

de France 
Club du livre 

(illustrations de l a classe de Jean LE GAL Nathan · 
Poslaniec Le coffret d 1Aladin ·Ecole des loisirs 
Clrn1de Roy Enfantasque s Gallimard 

Poèmes d'aujourd'hui 
~ourles enfants de 
maint~nant , .bl. d, Edi tionsbouvri ères On peut conuinuer a pu 1er autres 01 .11ograph1esg ------ça peut aider des tas de gens o Merci pour eux. 

Nous utilisons encore g Numéros spéciaux de journaux gcolai­
r es consacrés aux poèmes d'enfants 

et encore les SBT 

Circuit de 
copains 

BTJ etc •• o 

poésies 
SBT 257 
BTJ II9 
BT2 44 

organisé par des 
2ï3 284 335 
I4I 
57 ' 64 



ANNEXE (II) 

Le s po ème r3 cle Jean VIAL+ reç us ce t te année ( il y en a e u beaucoup 
.d ' a utres r oç us l e s années pré cédentes) 

J e me trouve tout he ure ux 
car voil à que ~ essus ma t&to 

vol 0tte 
tout beau, l o pe tit oiseau bleu 

votre vieil ami Je anvial 

moi, j ' a ime tout ce que vo us f a ite s 
mai s . je préfère c e qui rit 
ce qui chante et qui me fait f&t e 
quand j e voùs lis •• • 

Je a n Vi al 

Ce matin, mon fact e ur m' a dit: 
Il D ' où viennent tou s ces beaux poème s 
Et ce t oi s ea u d e paradi s 
Bleu comme l e ciel qu'on a i me , 
Et tous ce s dess ins s i bien peints 
Du jaune a I or a u ton turqL1oi se ? 11 

J I ai dit i "J;~cole J ean Moulin , 
CP3, Méru ••• c ' est cl ans 1 1 •• • 11 

Au moment de dir e au fact eur 
Où se trouvait Méru , impossi bl e 
de m' en s ouvenir ••• C ' es t b&t e . 
Le f a ctF .. r 9 lui 9 l e sava i t 
" J e sai s 9 m' a-t - il dit 7 oi:1 se t rouve (nt) 
me s rue s ••• 11 

J e vous ombrasse tous 
Je an Vial 

+ Je an VIAL e s t professeur en Sciences d e l 'Education 
au labora toire de Ps ycho- pèda gogie 
à l 'Univers it é de Cae n. 
Il es t l'aute ur , entre a utres , de 

LA i 'îfüAGOGIF. AU RAS DU SOL 
Lit PTŒAGOGIE DU PROJTI:T 

Voir auss i l es cOL1verture s des BTR 



ANN E X E (III) 
PETITT~ 

Petite fleur 
tu pousses 
parce que tu 

Petite fleur 

FLJfüR 

as de la ros ée 

UNE PETITE FILLE CHANTE 
Une petite fille chanteo 
Elle a ime bien chanter : 
Elle n ' es t pas tri ste ! 
Elle chante toujours : 
Elle chante dehors 

tu pousses Elle chante à l ' école 
parce que tu as de l a bonne terre Elle chante dans le bois 

Pe tite fle ur 
tu pousses 
parce que t1.1 as du beau s ol eil 

Petite f leur 
tu pousses 
parce q u ' on t' a ime bien tous 

Elle chante . à l s ma i s on 
Elle chante en dormant 
Elle chante comme sa , maman 

HANANE aidée par tout1? l a c l asse 

TOUS sur une idée de Nathalie === =~ ====== =========== =· ========================================= 

LE SOLE1L 
Le soleil ple ure de l a ~luie 
parce que les feuilles tombent 

LA LUNB RONDE 
La petite fill e disait: 

11 ('.),ue _c' es't beaLl 
ll1ais plus tard , e1le s vont repousser 
Elles vont repousser demain 

quand l a lune se promène 
La belle Lune ronde!" 

et de main, il fe r a chaud 
et i l y a ura du sole il 
et le soleil sera contenta 

SANDRI NE 

Elle dit à sa maman: 
11 Regarde la Lune jaune 
qui se promène o 

'Elle est jolie quand il 
fa it huit , 

La 1,une jaune-ronde 
Et ~tme l e matin elle est 

jolie a ussi 
La Lune ronde- jaune.n 

Mais la maman a dit ~ 
"C' est l ' heure d ' aller 

'se coucher 
Pe tite fille!" 
H.ANANE 

--==== -========= ===== == =====--=--=------=- - ----- - -------- - ------=-
LA J3ELLE FLEUR 

Lét. très jolie 
fleur d e Pari s 
s ' ennuie à Paris. 
Il y a trop d ' a uto s 
qui envoient de l ' essenceo•o 
Elle a pe ur d ' être écrasée 
Elle a peur de tousser. 
Alors, e l le s ' en va! 
Elle s 'en va voir ses copines 
ses copines de M6ru. 
Elle a cour u pour l es voir o 
Elle l es a prises dans ses bras 
Elles ét a i ent très contentes 
de s ' a muser 7 de respirer, 
d ' oublier la f umée 
et de vo ir l e sole il! TOUS 

UN PETIT 1füAGE 
Un petit m 1.age vit d~ns le ciel 
Il n ' a j amais de bras 
et j amai s de j ambes 
e~ j amais de pieds. 
F:t p'ourtant 9 il bouge ! 
Il bouge toujours 
Il bouge parce que l e vent le 

pousse 
Le nuage est content 
qu ' on le pousse. 
Il n ' a pas de z ' ye ux 
ni c'le nez 
ni de bouche 
e t pourtant, il voit où il va 
et il es t content d ' aller l à ! 

:BRUNO K. 



LE P E T I T O IS:TI:AU BLEU 
- ------ ---- -- ------- - - - - -------- - ------- ----=---- - -------- - - ----

CHICALO CHI CALOU 

Chica lo es t r entré à l a mai s on , 
ma i s il e s t r e parti dehors . 
C 1 é t ait pour aller boire un caf é 
danG l a ma i s on de Chicalo_Uo 
C 1 €t a i ent des a mi s ! 

COMPrnm 

Un pi ed 
de ux pi eds 9 

un pi ed da n s l a cha uss ure 
un p i ed da n s l a fi gure . 
Un pi ed 

C ' es t t out . 
Chical o 
Ch i calou 

d eux pi ed s 9 

un pied s ur l a marche 
un pied s ur l ' es c a l ier o 
Un pi ed 

Hél èn e de ux pied s 9 

un p i ed s ur l e pie d 
on saute s ur l es de ux pi ecl so 
You! 

VOLE VOLE 01.N VOLE 

On vol e, on vol e ! 
C 1es t l ' h e ure cle rentrer 
da n s l a p ' ti te é col e ! 

On vol e, on vol e! 
C 1es t 1 1he ure de rentrer 
da.ns l a grande é col e ! 

Ratapime r ame bo um! 
C 1 e s t l ' he ure de s or t ir 
de l a p 1ti te é col e 
de l a gr nnde é col e 9 
Boum et bo um9ras l 1bol . 

Rape bime r a me bol 
J 1 a i me pl us l ' é col e . 
""'arne b ime ra.me bol 
J' a i me plus l ' é c ol e. 
Ra me boum r a me bol 
J 1a i me encore l 1 é col e 

Rame bol ! 

NATHALIF. e t BRUNO K. 

Gr az i ell E: 
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Nous aTO!lS inver:rté un "Marabœ:t; de :ficelles . . . 
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•. ··. .· •,Et la râ"'~~jirrif~•· . ·.::, : <.:;.?, . \.(~;·;:·.'. 

-- ~· ·:_.\,,. f mmrto,,,J~~9~l.- ~pi.. 
~~ -~ Le ka-tcudre . mirOki 

Ie ~ .Ei.t 1e fil.a.ta .. 
Là sada;n. .. kœ:u.u:a 
et rik:a:to · ie ri.ka.té 
et si:féri l.e ftrtaté. 
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"Lê IOup tout doux 
· n'a P,~s de sous. 
li n•eSf as fou : 

· li mqnge des choux 
des rovdoudous­
tout mous. < · · 

. . . .. :, .. . . 
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·' . .. . · hèZ: Cl1.Î' lard · 
. . - . - ' : .... ~, . -. :~· --· . 

·. ·,"< le·:,: re'nard . . .. 
< ~n -refa~d ·•···· 

. trop tard .. 

TOlJS 



Tout m' appe lle m' appe lie 

je reconnais mon nom 

de pui s des moi s 

a ux yeux bleus 

a ux cheveux chatains 

c ' est mieux qu ' un dessin 

Je s uis gentill e 

e t pleine de courage 

Rien ne clmnge en mo i 

ni mon nom 

ni mes che veux 

ni mes yeux 

La vie est belle 

Tout le monde m'appelle 

11 en ronde jolie demoi se lle " 

et 

et 

jb 

je 

J e suis toL1jours pareille 

c 1est beau 

c ' est une merveille 

J ' aime la vie 

voudra i s vivre longtemps 

voudrais qu 1on m' appelle 

de loin 

et de près 

Al'HTA 

Perfectionnement Ragon 



EN REPONSE AU (:);lIBS'l'IONNAIRE 

JEUX DE LA.1."i'iTCElVJEl\Pr EN PERI'F;CTI01'T.NEMJDNT g 

I - Chacun écrit un ou deux ou trois mots :sur un papier et le 
pass e à s on voisin, ça tourne , et au bout d ' un tour on lit et 
on e ,3 saie q1:-, faire quelque chos e avec çao 

2- On éc~it tout ce qu ' on veut , mais à un moment donné 
on doit écrire certa ins mots que le men9ur de jeux impose. 

2 bis- vario.nte du 2- Chacun 
en a envie, l e donne à la clas s eo 
da11s le texte de chacun au moment 

p~ut proposer un mot quand il 
I doit s e trouver int égr é 

~ . 1 • -OU l 88 ~ pro pOS 8 o 

3 "R. : . l " li S l l t 1 t . - _1ma1 lons o ur un s on, 01erc1e r ous es mo ·s s e 
terminant pa r un son donné, e t avec cela f a ire ce qt.1e l ' on peut g 

des phrases, des bouts de phrase s • • o 
Ca a d émarré SLlr une d é marche toute pers onnelle 9 à un Noël 9 

on es saie de f B. ire quelqufl cho s e de "moins s cola ire" et puis on 
invente. 01

~ fait ;'du jeLl". 
D~1 fait CJue le phénomène njeu" a été premier, je crains d ' en 

avoir é té prisonnier 9 ·pt.lis 11 c~xploi teur" d I un inconscient qui se 
serait révélé à ce tte occasion a Attention gros danger!!! On joue 
trà s vite à l'analys te dans ces cas là. 

POUR UN l-1.rrJDLifŒ POJDSIE 

Peut - ~tre comme un at elier l ecture 
très douillet ( moquwtte ~ fauteuils) pour avoir envie d I y être 
matériel , de s mot s , plein de mots, dans tous lo s sens, sur 

des panneaux, sur des affiches, s ur des dessins, et avec çà 
faire ce QU 1on veut o 

des enregiatrement s. 

4~ Les enf ants étaient très sensibl es aux poesie s 11 animalistes 11 

très peLl aux autres. Je consa.crE.is 1/4 d ' heL1re à I/2 heure par 
jour. J ' avais très peu d 'enregü:trement s .Je me décourage a i s . 

Yannick VI NCE 



T~NTREE DE LA PQJ;;SIJ~ 

Je lis l es poèmes que j' a i me (de toute s 
et 

LA CLASSE! 
J ean LE GAL 

sortes ) 

l es enfants en lisent aus s i 
au bout d ' un moment 

( il y a un poin de recueils de poème s dans notre bibliothèque ) . 

J ' ai. participé à des circuits-échanges poés i es entre les classes 
c I es t très II impul sant!'. 

Nia L1rice Carême 
Ce la a é t é unP. expérience passionnante. 
Haurice Ca,rême écrivait aux enfants 9 

l eur envoyait des po~mes 
et les enfant s faisaient de même. 

J'ai aussi ün mome nt fait une activité qui marchai t bien g 

On a 

. ,1 

la mise en musique avec les enfants de poèmes. 

mi s g 
Ara ignée de Me.deleine Ley 
Roi te l c t P. ~ilenanteau . 
Bonté 1'1<"',c1_2.~ice Ga,rême 

.etc. ;, . 

Toi qu.i sai s 
o~ sont l es éto ile s 

Toi qu.i sai s 
o~ l e solei l se co uche 

Toi qui sais 
o~ les abeilles butinent 

r.r oi qui sais 

parus dans une BTJ 

o~ l es papillorts vont mourir 

pr:ux TU N Ji.! DIR J~ 
0 ' ~ S ~ L'OIS ~ AU BLEU? 

ISABD~LLE 



CLASSE DE PERFECT !ONJ'J:r;;fŒNT 
Alain rilAHE 

M2~- ~':1:L]?!:~IBt~!: os t de faire connaître_ la poésie aux enfants 9 

de leur faire "sentir" un monde où l ' on joue 8.VGC les mots 9 les 

s onorités . 

Pour cela 9 cr6er un ba in de po ésieo 

cî I ai commencé et je continue d I apporter des poèmes dans la, 

classe 9 pratique ment chaque jour 9 on consacre un moment È\. l a poé­

s ie. 

Je lis des poèmes d ' un m&me auteur 

J e lis des po èmes s ' attachant à un m&me thèmeoJ 1 ins i s te sur 

le Je lis 9 oar 9 pour 1 1instant 7 il me paraît important q ue la 

poésie soit 1 ue 9 ou di te 9 par quelqL1 1 t1n qui ma irise pas trop mal 

la technique de l a l ecture!!! 

Je propose ens uite aux enfants d'en choisir ~ je les tire 

et leur donne.Certains 7 qui ont encore l ' habitude de l a récita­

tion9 l es apprenne nt par coeuro Pour e ssayer cle le s détourner 

un gteu de cette G.tti tude 9 je travaille que l<Juefoi s 9 à l a mémori ­

sation de poèmes qui 9 à mon avis 9 pet.1vent êt"e rendus "vivants" o 

C I es t -à-dire pas s eulement d. its" C ' es t l a qu ' intervient E!2!}_ 

deuxième buta 

- l a prise en compte par les enfants de la poésie des autre s 

Cela se fait s ous for me de j eux dn styl e ~"Comment pourrait-on 

dire ce texte?"o Au d é but 9 on ne trouva it que :: 

I - untel dit une phrase 

un a utre dit la suivante 

2- untel dit tout un passage 

un autre un autre passage 

un troi s i ème ooo 

a 2 

quand l es textes mettaient en scène différent s personnages. On 

a pu faire 11 jouer" les pers onnages 9 ce fut le cas avec "quartier 

libre" de J. Prévert. 

puis avec 11 1a chasse à l ' enfant" de Jo Prévert qui nous a permis 

d'approcher la mise en scène du texte ! 
~t',: 1 : ;-1" "'\ 



Tout cela n ' est re s t é toutefois qu'au niveau d~ dire. 

- Il y a bien ~u quelques essais de mimos 9 ça reste très 

timide. 

- des e·sséüs d I accompRgnement du texte avec des instruments •• 

il reste à 11 creuser dans ce domaine . 

Et j'ai l .1impression que les enfants n ' oseht pas:; et peut-ê tre 

que je ne pousse pas non plus ne sachant pas très bien comment 

enclancher la mécanique.Je pense que . je suis bloqué à ce sta,de 

et tant qu ' il ne sera, pas passé il sera difficile aux enfants 

de "débloquer" leur expression po ét ique". 

car cette expression "poétique" n'existe pas dans ma 

classe et s ' il n 1 ;'l avait que celle-là! ! ! • • • alors... alors! 

et bien j ' incite comme on dit. 

Et c ' est mon=troisième=but, l a démythification de la poésie 

e1es autres 9 par des jeux qu.i montrent que 11 noL1s aus·si ••• on peut" 

eh ben, par exemple~ 

- à partir de 11 quartier libre" de Prévert 9 on a composé 

un t0xte ayant la même trame ( cf. texte joint) 

- On reçoit de no s correspondants des recherches s ur les 
1 

sonorités (cf; texte joint) • •• alors ••• nous auss i!(vingt dieux! 

il a fallu en dire!!)Ca a donné la fiche jointe. 

Tout c e la reste loin cl 1 une 11 expression poétique Il de 1 1 enfant. 

C 1est du "forçage ••• dou_:x"·! 

Cette recherche est"collective 1' et e lle n 1 existe que parce que 

j ' assume l ' animation de cette activité! 

C ' est clu 11 plagiat"notoire de poètes notoires (voir ce qu ' on 

a fait pour ?!quar tier libre 11 ) 

Il n 1y a. pas à proprement -parler d 1atelier poésie . Mq,is ' 

des moments o~ 1 1 on feut dire des po~mes.Le ma tins~ retrouvent 

ceux qui veulent lir~, dire un poème, et ~~gulièrementj il y en a! 

et ce sont toujours les mêmes textes qui "sortent 11 .F,t pourtant! 

J I ni install é s Lir une é tagère des poèmes (tirés/en son temps au 

week-end"techniiues d·,1 illustration du journal 11 ! ) Le recueil .i' . 
Moulin cle papi0l'°1 de' M. Carême, des gerbes, des BTJ 9 

11 arts et 

création 44" (une iclée à reJ. ancer ••• pour que soient échangés 

les textes des dlasses- un tas de textes accumulés au cours des 

annéesll! ben • • • les enfants n ' y me ttent pas souvent le nez! 



Moi j ' en s uis à créer un bain et je ne s ors pas du bain!! 

par pudeur??? (on a toujours peur de se montrer ••• ) • •• pa r 

:frilosité... certa inement... nia salle de bain pédagogique n I est 

pas tr~s chauffée! 

Et c'est important ••• l · chaleur pour s ortir du bain. 

Et la chaleur ••• c 1est un échange! a lors 9 di s ons . ce que 

1 ' on fait 9 pour CJ 1.1e chacun ••• fasse des économie s d ' énerg ie ••• 

pédagogique ! 

signég rayon X. 

Alain Miü:Œ 

()Uil.HTIJï:R LIBRE 

J ' ai mis mon képi dans la cage 
et j e suis sorti avec l'oiseau s ur l a t~t e . 
alors, on ne salue plus 
a demandé le command ant 
Non 
on n e salue plus L'original 
a répondu l ' ois èa u 
ah bon 
excusez-moi je croyais qu ' on saluait 
a dit l e commandant 
vous êtes tout excusé 
tout l e monde peut se tromper 
a dit 1 1 ois8au. 

et ••• 

J acques Prévert. l ' oeuvre collective ! ! ! 

J ' ai mis mon chapeau dans l a poubelle 
et je s uis sorti avec l e chiffon sur la t ête 
alors on ne salue plus ? a demandé l e chien 
non 9 on ne s alue plus a répondu l ' é l èphant 
ah bon, excusez-moi j ~ croyais qu ' on saluait 
a di t le chien. 
vous êtes tout excusé 
tout l e monde peut se tromper 
a dit l'éléphant. 

Q 'à) 

~ 
1 

........__@ 



En 1978 nous 
En I977 nous 
En 1966 nous 

mange ons des 
mangions no s 
mangions des 

huitres 
cha usse tte s 
saucisse s 

C1es t un bou~hon 
Qui ét a it tout rond 

En 1964 no4s t riions l es cartes 
Il o ':és t mi s dans un p I ti t . 

ronq. 
Eric En I920 no'us ·buvions du vin 

Chri s tophe So et 

Le gar çon es t un cochon 
parce qu'il a d es cochons 

Chri s telle 

Il était une bouteille 

Po 

l a bouteill e devien t boul e 
la boul e devi ent boul ett e 

Bernard 
Le cochon es t bon 
C' es t du j ambon 
_Et c I es t rond 
Comme du s auci s son 

Jacques 

Les géants ne sont pas grands 
C' es t marrant 

la boulette devient boute ill e 
Eric 

Il s ont de s dent s 
Jac"ques 

Un jour 9 un pe tit garçon 
voit un hérisson 
qui ét ait tout r ond 

Fabrice 

0 

\ 

Le l apin blanc e t gri s gr i gnot e du 
Tous l es ma,tins . 
Les pe tit s pouss ins ont faim 
Coin, ccin, coin 
Pour avoir du pa in 

-, 
- . \ 

1 •, 

,,>- 1-, 

(,l~ 

Ghyla ine 2 Sophie 
Sandra. 2 J a cqm}i-E-2 

0 

pa in 



EN JOUANT SUR "CR" 

à l ' issue de la réception de textes de correspondants) 

à la récréation le crabe crie 

un crabe craque mon crayon 

l e crabe a 1.rnê cri s e cardiaq1ie 

le crabe croque une craie 

l e cri-cri a une crise 

chri s tian croque un cr i -cr i 

cric-crac croque ses crêpes 

cri ora cro cri e 

crac-crie ci~aque 

cri e cra cro· 

l a craie de mon crayon craque 

+ On peut dire de différ entes façons 

+ On peut fair f"! des assoc i a,t ions 

+ On pe ut cherchor ave c d ' autres s ons 

! f. 

· -. · • _,, 



Fiche technologique N° I 

Classe d ' ANNA HARIE MàUBERT 

FACTEURS DECLENCHJI.NTS 
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Des -tas de poèmes sont mis à la disposition des enfants 

Un magnétophone pour dire 

Du temps libre pour écrire en classe 

Po èmes apportés sur le thème qui pas sionne la classe 

Part du maitre qui met en valeur une forme particulière, 

une phrase poétique, une r ésonnance différente . 

Jeux de voix du corps à propos d ' un poème 

Ma mère . 
~a mère, elle m' a laissée 
Je l ' ai vue partir comme un oiseau dans le ciel . 
·Je ne 1 1ii pas laissée. 
El l e ne voul a it pas de moi, ce n ' est pas de ma faute. 
Peut~@tre ne m' aimait-elle pas ••• 
Si elle était restée 9 j ' aurais été plus heureL1se. 
Si elle était restée, je lui aurais dit mes peines. 
Si elle était restée, j ' aurais pu dire "maman comme les autres. 
Elle m1a laissée, c ' était ma mère! 

. CLAUDIE 
Je chante 

ma voix 

je saute 

Je do 

mes jambes 

Je danse 

mon lit 

mon corps 

.mes pas 

Je regarde 

mon sommeil 

la valse 
le tango 

Je vois 
MIREILLE CM2 

,/,.) ' 
:\ •.. ,_:..·:.:.;~ 
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FICHE TECHNOLOGI0DE N° 

FACTEURS DECLENCH11.NTS 

CE 2 CM I 

Deux moments daris la semaine po ur é couter des poèmes 
Lecture de poèmes lus ou créés (cert a ins apprennent par coeur 

d ' autres miment, commentent, ou s ' e nnuient • •• 

Apr ès une d isc us s ion sur un thème qui a chauffé la classe, 
invitation est faite d 16cr ire ce que l ' on ve ut. 

A partir d I L1D j eu inve nt é par l es enfa nt [; 9 il s miment 
d.e s situatîons. 

A partir de l a l es . enfant s créent. 

AU CM 2 
Dans mon CM 2 9 l e contac t avec l a poésie adulte a une très 

large place . Tous le s jours 9 j e lis ou je di s ( qul:llquefois par 
l ' intermédiaire du magné tophone ) de s poème s d ' a uteurs; je fai s 
a uss i écouter de s di sques. De temps en temps encore~ mes é l èves 
découvrent d ' autres t exte s au cours de leurs lectures , Ce ba in 
poétique eat compl é té par la présence r ée lle de la poésie dans 
ma classe, 

En effet 9 j ' ai un FICHITilH-rOEmEs que j' enr ichis a u fur et à 
mes ure de mes troL1vailles 9 mais HL1ss i grÊice aux textes inédits 
que noL1s adre ssent l e:J po ète s et ctuelquefois encore avec de s tex­
te s retenus par les enfant s . 

Actuell ement , j ' ai environ I50 po èmes (presque tous d 1aut0urs 
conte mpora ins ) présentés s ous forme de fiche s bristol (I25 X 200) 
et insérés dans une enveloppe plastifiée. Certa ins de ces po èmes 
sont accompagnes de photos de po ètes ou d e commentaires a pport és 
par le :=; a uteurs . 

Ce fichier - po èmes es t a ccompagné de fiches qLÜ regroupent? 
s ous l e nom du poète, l es poèmes ,~ont il est l ' auteur. J ' avais 
essayé de grouper ce s textes par thèmes mai s cert2 ins auraient 
figuré dans plus i e ur s à la fois ili u auraient été difficilement 
11 cla,ssifiables" 9 j ' y ::i,i renoncé. 

J I a i en core mis à la di s:posi ti an des enfant s des RECUEILS 
DE POEMES ( antho logies et oeuvre s complètes) que j ' a i pl a cés 
dans le s meubles - bibliothèques au r.1ême titre que l e s a utres 
livre s , 



,.p.;·,,,_ t ,-·. >'.,, t/ '·1; ·,:':;,_;c ~t\ /~j 
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Au moment-poésie 7 au moment-J. et'ture ou parfoi s en travail 
par gr oupes l ' après-midi 9 l es enfants prennent J. ibremerit des 
fiches ou d~s livre s 9 copient ·des poèmes sur leur cl~s~eur ou sim­
pJ. ement J. es lisen t (il s affi rment que certains t extes peuvent ~tre 
lus et relus et non dits ) • D ' autr~s fo is encore, il s · ~n pr oposent 
à l e urs camarades . Q,L1and un enfant a écrit un t exte 9 il lui arrive 
d ' y assoc i er un po ème d ' auteur ou c ' es t uoi qui sollici te ce rap­
pro chement. 

De pl us 9 dans mê:-7 .. classe 9 nou·s avons mi s de grand s POEMES ­
A:Ei'FICHES -qui sont des texte s é l (lS par mes é l êves. ActµeÙ~~ent 9 

nous avons La brise-bure a.e J Gan-Claude Vill a.in 7 Le cinquième 
jour de Pierre Feran 9 Calculateur de Paul Vincensini et Avec le 
mot Prairie de Guillevic. 

Et auss i 9 l a CORRESPOJ\TDANCE AVEC LES POETES a, dans mon CH2 9 

un rô l e t rès st i mul ant po ur faire entrer cette po és ie d ' ad u~tes. 
C' est comme s i l e poète arrivait vivant et les enfant s y s ont 
très sen s ibles. C ' est enc ore l ' occas i on pour eux de poser à des 
hommes, à des f emmes, des ques tions re l at ives à un poème ou à l a 
11o és i e 9 de confr onter l eLirs réponses d ' enfants à celles d. ' aut re s 
adL1ltes que mo i , adul tes très concernés. En plus, c ' es t parfois 
l e moyen de faire entrer, non se ulement le s text es de ces poètes­
correspondant s9 mai s encore ceux d ' autres po ètes . C ' est ains i que 9 

ce tte a nnée 9 ?ferre Feran a envoyé aL1x enfants des poèmes de 
Neruda et, du coup, ils ont voulu en connaitre d ' autres du poète 
chilien. 

J e mE: r appe lle encore la joie de Sylvie quand e lJ. e a r eç u 
LB, bri s e-bure. J eê.n-CJ.aucle Villain disait 9 apr ès a:vornr lu la 
phrase po étique envoyée par l 'enfan t g11 Voici ce qu ' es t, po ur moi, 
l a brise 11 • Tomi mes é l èves avaient a lors voulu que je fas se 
phot oc, ier ce po G111e pour ohacun d ' eux • 

.,_ ·c ette anné e 9 Lionel a eu l'idée de c ontinuer l e poème de 
? erre Feran Le cinquième jour. Les enfants ont ;:i,lors adressé 
c~ jeu poétique .au poète qui a apprécié cette s uite e t en a 
inventé, po ur eL1x 9 une a utre . Depuis ils ont mémor i sé d ' autre s 
po èmes de l ' auteur qui est mRintenant en t re dans leur vie et il s 
éprouvent de pJ. us en plus l e désir d ' échanger avec lui, de lui 
faire part de leurs joies et de l eL1rs d écouvertes. 

J e voudrais maintenant insister s ur LA FAC<ni DON'I' CHA0UE 
F.NFANT S ' APPROPRIE UN FOEMI1:. Pour illustrer mon pro-pos 9 j e choi~­
sirai qllelques exemples. Voici Calculateur de Paul Vincens ini : 
J e compte l es jours 
Sur mes doigts 
J ' y compte a us s i mes amis 
Mes amours 
Un jour, 
J e ne compterai plus que mes doigts 
Sur mes do i gt s. 



Gilles dit ue poème 9 seul 9 l ' a ir méditatif. Syl vie e t Car oline 
le di sen t à deux et a joutent, a u début et à l a fin du poème 9 I 9 2 9 

3 9 4 95 . Marie-P.erre notrn l e l i vre à genoLlX sur l ' estrade en 
7 -

joignant des gestes à ses paroles g elle l ève le s doigts l ' un après 
l .' autre r1uand e ll e c1 i t ' ' je compte " pui s elle é tend le s bra,B pour 
1 ,ncer ' mes a.mi s '· . Elle lève ens ui te l ' index en signe d I avertisse~ 
m6nt poLlr nous so uffler II un ,jour." . " 

Véronique appr 6hende encore ce po ème a utrement. Au moment o~ 
el:le prononce "mes am i s il elle serre l a main de Frédérique 9 qLland 
e lle dit 1'mes amours il e ll e embrasse Nathalie qLÜ 9 1 1 une , a pr ès 
l ' a utre , défilen t devant e lle. 

Prenons l e Cinq ui ème j our cle Pierre Fera.n ~. 

Du hRut d ' un nuage , 
l es m0ins r ouges d' a rgile, 
Dieu co.ntemplai t l es an ima1,,n ~ 
- J e s ui s méeontent du zè bre, 
d it- il a Saint ~Rémi 
qui tena it la li s te 9 

il re s semble trop au cheval, 
rayez-le! 

Ce po ème est dit un peL1 comme u.n conte par Jean- Cl a ude mais 
il a a us s i été livré .à la c l asse comme une véritable mise en s cè­
ne par ~ua tre enfant s (dégui sements , nuage fait de papiers cadeaux 
découpiss ••• ) 

J e pourrais choisir beaucoup d'autres poè1nes ipour montrer à 
que l point j e nsen s 1

i l n comm union de 1 ' enfant avec ces text e:::.: . 
?ar l a diversité avec l aquell e mes é l iiv es me l es livrent? diver ­
s it é sensi bl e tant dans 1 1 a ttitude physiqLlG qui ils. adoptent à ce 
mome nt- l à que dans l a 1:iRni èr e dont il s ar ticulent l e t exte 9 je 
devine l a faç on propre qua chacun a de recevoir l a poésie. 

On est a lors lliien loin de l B diction- mod èle du maitre~ de 
l a hanti se du t exte qu e l ' on doit d ire juaqu 1au bout 9 en se s ou­
ciant unir1uement du par coeur 9 de ce travail qu ' on exécute sans 
éprouver un pl a i s i r intense . 

Bref, l ' apport de l a po és ie ad ulte dRns la classe me semble 
f avoriser l ' évei l de la po ésie chez le s enfants et la création 
personnelle cle chaoun 

Emilie FJ\URE ( 38) 
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; ex I mouton - houletto .... 1•oue •· :roµ.te ~ toutou 
h faire tro.r· des verbèa~ dèo n6ina. dea 'a(Joctifa·~ ·'·' 

VAR!ÂNTE : Faire une lis·i;a do mots sur une sonçrit6 . C . 0~ ;iz, :er) (of • Fr~Qld.O d'au-
'./ . · jourd1hui n° 16 p, 43) ., · · · · : · · · · · ·:. 

L L1ôrgnniac,t,·-on en un t~rle dr6le, en una colllptine,- .- ou et1 reliant simplement 
MtSmota deux h doux, en bou·ts riméa . . 

. ex s Iilliso eat on pleine oriso; .. 
Ella d.ro.matiaa ElOS btl-Hèas 
Pour-une biae ollo anru.yee 

... POUl'.' 'U."l.a oo.riso elle ,paychhtllyP,e . · .. 

2 - kt _,ieu des ri.m§e, ! 

- Un élovo dit a 11 jè pena& à un ·~ot. qui. r!me ~v~c •••" (MQ; par ex), Le 
aeoond doit deviner , (ex ; toit). Puis o•eat o.u t·~ 'ilu troit1Ü1m9. On go.rd& lee rimea et 
on oonetruit un texte oemi....J.ibre ou dea comptines. , . 

~:GJD ... a partir des rimes Ooinme dona le Twiiên2i~ do I>eenon 
. ' .. 

Il Avaz-vou.s-vu le ta.manoir .? 
ciel bleu, oial gria, ·oielblano• 01êi no1~, 
Av~3 ... vou~ w lo tamanoir ?' ; , . , 
ooil ble~, oeil grie, oeil bluno, oeil noir 
nvez ... voua vu le truntmoir· ? ·· ·' ., 
vin blHu, v:tn gris, vin blano, vin noir 
Je n11li pas vu le t~o.noir . 
!l aat rentra da.na abn manciir' 
E·'.; puir, tJ,veo oon dteignoir : 
Il n 01rtff6 touf;I ll'la . bo!J8a!l>ù-s . 
Il fe.:1.t toi..t noir, 11 · 

Dosnoa 

A partir dee oouplee da riinf:la retenuea, :lnventer une petite hietoire. 

,, :.es che:rohe:r sur. dJs on.rtao (plua -elles seront spéoialie~ès, plus -elba 
contiendront de eonori tés inhabi tualler;), sur dea l ·latee da nome queloonquea et ohoieir 
un certain nOlllbre do noml.':I asfinblE.s ~ entendro â J,11 s-u lht 1:t h prononcer (plaisir· po6-
tiqua, et musoul.crl.1•0) . . ·· . · . . . ' · 

• !.A!!~-• citée dnrta' Jgu,x poétiques EnseignéQant 70~ 
Leotuz·o d'un extrn:tt do ~ôté-'-_de~.Qh~ (Proi1at) le ohnrme des tiJns~ 
Leotu.r.e du poùm0 c1 1Aragon • La conaorit daa cent v1l1aps11 (.!!§ Ptooe Et'Plr-

.ma,) 
n) Chaoun esade de 1•etrouver à péU'tir des. uoma propres du p9ba d • Ara­

gon, tous les noms oollttllUnB posaibles . 

ex I O~rb~paJ . . : j I ai, geni, je,t ~ j I erre, nir, erre, , geitbe, herbe, pos, 
nAl • •.) 
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. b ~ :rôdi~r. üh :té.ri_, court qu:1 coutien.t lo: pluo ~e.pd rtotlbre. p6oaible do t'lO'CIS 

ti:rl§a ·du r1om prop:ra, . 
'. :- .. ' . . 

o) on leur donne der;1 olU'toa (M:lchalin) où ile choiai.asent leè noM des 

v:Ulea, v.tllnrroe, hD.llla~,uc (lu.:1. ieLJ ü:itorossent. 
t>a.etiohea du poème d'Arngon • 

J1o •·ios Tèportent dans . 4es textes oourh 

. .• . ~ ... :_. ; ~ t ' -~ ,; ' : ' . ' j 

Ex t Lu Broaoe Douoè . BRut:1.follo .. 
, : ! 

Pavant Pnnoriç~y ia Boauuet · 

TruPJ1diôra le Gilbertière 

grande Ma.rmande o.hateRu des Lnndeà 
·.l. ·' , 

P.S. On a i,tilieé de ls mt,me :t'açoli ·des noms propres dê produits pharmaoeutiqueo, daa 

marqua~ oqmmero~·al.aa ,,et . aueai .. '.!-~s . noms des él~ves d • une ol,!lsse de 6ômo, 

ex Ccttavoz, Noi1-ot- Nerin 

' .f ~. . ... 

'l1ouahe, Lovina, Laooeui the, Odiar 

V M. l'an Boeaerl, 'I1hÇJ-'Vfinin' 

Woaner, Vincent et·Godat, 

. . . 

S6n6ohal, Long, Sa.int .. guUy, 

Saobo.gh, LE.tOroix,. Hoy,;,:))oly . ·, 
0ouroer,:,1, Gimpor-tz; -'11opet, 

Oodef.1•6y, Ratnbourg, et Ridier 

Bar:ronoa, Rollin, fis.guin, 

Robert et Robert, Pepin, 
. . . ' . 

Tcua id vous prient de croire 
Qu' ila tienmm-t bien à voue revoir. 

4 - bJA ge l 1elphabot s 

·/ : .. 

: ' · .. 

* Lo 1er dit II j'tû. des A11 et il dorme tous leo noms e.utqüels i1i ''peut peneer oom­

me:t19el'it pnr A. Lo ·,second fl'.11 t da m~uie nvec 100 », o te. 

* !!,e~ Ji.u.t ltc)J. !!.O!l.OI.iiê§. Wt1sc1,e,!l .2,u_int.2.r.tto.!!. 
Pour· enrlohir 11 e;x:ero:i,oa,. µonner dos nop1a commençant pnr un 1JOn initial o. 

Exemple · : • oreille, · nubopine • 

* Jau sur lea oonaonnes -- ---~ ----.._ __ __ 
".::- : '.'.

1
""''t' dee mots r .:1.ohes on sonori téa foternea 

ex lndorar ou bien en oonsonnee: pn.paradearie. oto 



'l'out oaln peut ooutrlbuer à. 1' élnl>o.t•otion ·d'un . lexte aemi-libra ou préparer la 
dffooUV8r·êe da telle sonori to dnna uno :poéaio qu:I. vn ~tre p:r.osent~e. 

~) ... .!~~.;l*-~l!outif!~nn.t .. ~-!A..w.e.tj.011.. t!2, .. Q~'1l1.P..t:l:.nf!B · aur._lJW.;~ 

~x t .ll'rnnçoiae . 
IIltU1ge dEJa frambo:l.aee 

ou L\t rnphin pO\ll'.' Sonia 
De J. 1 oea:tlle pour M.traille . · 

· ·. •.Jlit· pom· Matt:tnà~ une tnrt:ùie 

ou Isabella ti.' est pas belle 
Suzy n'est pn~ jolio 
Et Chantol n I ira pua au bal 

6 -~ .. 2,2,1;1_tJJ1.,nlosi.o[ ee1i.s L son.§_ : 

l . 

1 

.. fcdl•e chercher des moto qu.t on t dès n:l.las (des L) a abeille, papillon, 
gv.zelle 

- oheroher des mots ·oontrediae.nt cette qualité Jérionno t 
tortue a 2 t 000lll1e toit et on peut trouver une s~rio de ln pessntaur 
tettestre : taupe, . hippopotrune, tapi a - · 

7 ... l Sl'.1.LJl~...fil.~_i,11venté~ <Ù\11e l I enfünt Lo Poôa!2, t 

- établir oolleotivament tno liste auccinta de mots dont le eens s0 trouw 
rsi;~./ :tmd par ln sonorité (1' euphonie dc,i 1 1 adjootif monotbne est en harmonie aveo ln aigui ... 
fioation do oe mot mais iL · 1 1 inverse sens et phonétiqŒa 'nous a omplent en oontradiotion pou 
• ' :.:!._: i;:atif dotUt è. onuse du d inltinl ot de ln syllube unique · ; · le mot dout nous aemble 
d~) . .. 

- à parti1,• de (}ee .remarques, éct'ire un texts nveo do_a mots inventés. 001.tz­
oi . cr. La grarid Combat d I Henri Miohnux oti poèmes de Lewia Coroll, seront ôr~oa en fono•4 

·t:!.on du titre donné uu toxta. La titre l~} . .Jl~U:~2 fflJ& par ex, nppe11o: des sonorités 
douoss, ilu:Ldes1, tnndie que la. fille morfeuse 1.1.ppello des wnoritoe d6eagréoblee (f et k) • 
Pour qv.a le taltte reato comprôhr:inai bla respecter ln synt,~:3'e. Une analyae • logique et 
g'j;o.m.mationledu texte doit rester possible mnle-ré les mots inventée • . 

Doo t1.h'ea 001mne a Un oombnt en .mer, uno tomp6te, 1 '11rriv6e dt1 train, qui auppoeont da 
gr,anda mouvem.anta et de nombreux bruita, sont à oonueiller • . 

ET t ,kn__p.2,tj_t§. !i1,l!t, 
L1 nlg1.:i1..>m rivolit, sntin~v est lovuli et ln .flounette ravoibout·, 

Elll'.l m~t de eroa _bouzougouli,a dons saa tiflea et part gnligél'ar dans les algownie fleu~, 
r~H" ,,,. : · .,.,,.,-4 l'i ~lle n __ :orunpnri dnns leH bo:rilodoa et reçoit une gorolnde rrunaturge dona 
"· • OY1da, Elle p: i-;urrumo désaatripoe, 

Ln fille mot•feuse 
ÊlÏe-sÏén.i.firn-:-dnna aon ldknife mo:rfnrd qui mifardnit lrunpnctement. 

11w ·tm.Lf ru:-d 6tl\it momeule. La fille y prisu un frilof et elle se doulmn av-eo eneolure quo 
u • otu.1 t m:u.tmaux oe fr:Llof ! füle y rasti tun moliment quand tout un mit' t1e noIMJ. anif'fi. t 
C1étnit ln cntnrnoto t 

8 ... ¼~--~--~,! R§SOl'lJ,'lllOt;!q_ : 
h pu.t.'til• d'tu1 texte do r4f)rl:tn (Lnr~me) 
'l\i:rr.tGa qui ont. servi oomuo point de départ 

11Tu viena de Lhnasn 
A dos de bon. 



. ; ·~ · .. Tu po.:rs pour Paria 
sur·,.un ')J;i8 gi•~s • . 

'fu Vl.18 à :ti t..lll 
: aU: trot' d. 1un li:u,10. 

A Vnlparoiso 
su PF\B d I ur1 oh(l.Clo~u 
eto 

* domander aux enfants de proposer colloctivoment ou on, groupes dea oouples do t~r~ 
. mes I nom de ville - Mit 91 ou moyen de locociotion qui nasonent entre eux, Ainsi Lhnr::fü1 

n.saonne avao boa. 

' ·- ' 

* k partir de là oonstruire un petit texte: 

e.1: t je vaia en No1·111..~die 
Sur un tapis 
Je vais~ Chateuu - Chinon 
·Dnns un ballon 
Je vflis À Monterenu 

· Aveo ie r.115trb.. . (Poù1,ie colleo'tif C. P. ) . 

- le prétexte èlu poèt".18 est: j_ndifférent 

8]: r poèimo sur les inatruments de r.1usiqua 

ln hnrpe et ln flute 
l e tnr:1bour, ln viole 
ln 6-'LÙt nre et le luth 
le piano te violon 

Les oor.iptines sont un exo01lent su.pport à ce typo d I riotivi t~o oo.r eeaenttelhi•~!n t bt\.t i r 
sur les structures uonores 

• prend.ra une oonptine cor.une modQle et jouer lt chnng'Sr les rJota 

Il Ah I j I ni vu, j I ui V'U 

Colilper qu'as- tu vu? 
., J 1 ai . vu une gl'enouille 
Qui fniani t ln pr.i;rouille 
Le snbro nu côté 
Oociper vous ŒCll'l r,o~ 11 

., . . .. 

Il Ah ! : j i ai vu, j I ni vu 
CoMper qu ' as-tu vu? 
J' ni ' vu \m :;ord>codile 

· Qui trav~r-ecd. t la 'ville 
A pieds et sr.na soul:i.ers 
.Cooper voua doutez" 

• d@tnMde_r , nt/ er1fonts de proposer ( dnns 1.m p-rerJier tempe· ooiledivement) un.e lif.:!'to 
,._:,a mot,s. cr.mtannnt lm son tmiquo : par ex liste propcisoe pour le 0011 1ion11 a lion, pont: i 
to~, vont, ballon, font, .rond, maison, etc . 

ex : 11 lea lionR tous on rond 
sur. les ponta 
-font des ronde" 

"'U por un son plUB complexe déjà 11 .1n@'~ c~trnngo, mtmgo, ronge, lnngè, •• 

ex t "l'ange orange 
qui dt$rn.nge 
1 a Ji1 é St\l'lg8 Il 
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POESI -:ï; EN CLASSE: DE 5ème 

Daniel Bourdeau ( Go F:oS o Les Savari èr es et Co T~.S. L ' ouche-
Quinet, Saint-Sébas tien-s ur- Loire) 

J e travaille à partir de d e ux fichicrsg 
- l\1ALINEAU g Des . j e ux pour dire 7 des mots pour jouer (l 'Eco l e) 
- Jeux po étiques : exempl es de poèmes sur structures précises 

et assez faciles (le plus s ouveni ) à d i s cerner et à itite ro 

JJans les cleux heures d.e groupe 9 par semaine 9 los enfants peu·­
vent fair e de la :poés ie 9 act ivité qu ' ils cho i sissent parmi d ' aut res 
possibilités de travail ( enqu êtes 9 t exte s 1 i bres 9 etc o o o) Chacun 
peut pre11dre une ou plusie urs fiche s e t travaille dessus individu­
ell c ment ou à plusieurso 

De t emps en t emps 9 ~u~nd j e voi s que tous ont abandonné la 
poésie 7 je rel ance en i mposant (?) une ou deux heures 9 toujours à 
partir de s fiche s-jeux o 

Les enfants peuvent n e pas suivre a u pi ed de la lettr e les 
conseils pr é conisés s ur le s ficheso 

ex. ~ à partir de l a fiche -mots-dessinés" 9 trois élèves ont 
pri s la déci s ion de l es re ~rouper et d ' en faire un poème dont 
certnins mots sont imagés. 

Cer tains d ' entre e ux 9 san s r éf ér en ce aux fiche s , écrivent des 
po~me s à partir de th ~mes fait s en classe pour une raison ou pour 
une autre . 

ex. : à partir d ' un exposé s ur le c irque, une enfant a écrit 
un po ème tout à f a it individuel s ur le clown. 

~l s ont aussi a l e ur disposition un certa in nombre de livres 
ou de revue s de po és ie qu ' il s peuvent ut i liser ou simpl ement lire 
·pendant le s h e Lireo de groupe. 

J I a i ur, gro s problème de mat éri e l à cause de mon affectation 
dans cl e u:J~ C oEo S o 

Alain Luce (c.~.s. Saint Aars la J a ill e ) 
M~me démarche pour le moment e t l es moyensgl ' enfant peur pren­

dre l e f ichier quand il le veut. I l a aussi des livres à s a disposi ­
tion dans l a bibliothèque de classe. 

J usqu ' à présent, s eul ement quelque s-uns l ' utilisent timide ­
ment (ce sont toujour s le s m~mes ) Il s utilisent de préférenc e l e 
fichier nJeux d 1 écriture 0 • 

La poésie n ' entre pas facilement dans cette classe. 



POURTANT, d a ns la d erni ère quinzain e avant Noë l 9 nous avons 
é tucli é 8nvi ron huit po èmes s ur 18 th i~me de l a f a im 9 du s o us -déve­
l op pement 7 de l ' i mmi grat iono J I a i .d emandé· ;:1, cha que enfa nt de tra­
duire pe r s onnell ement ses sentiment s s ous f orme po é tique o I l s emble 
que l a, i l s a i en t sai s i l a s truc t ure po é tique . 

S ' expr ü1eront - ii s · d é s orma i s d avantage ? 

Au s0cond t r ime s t r e 9 j e vai s r e l Rncer l es fi chiers . 

SIXI EME E'l' EN C I NOUI Eiv.Œ 

.Mon princ i pe de ba s e ? en gros, _ c ' és t qu ' un poème , c ' es t un e 
pièc e de th é âtre . Un c om ~dien joue a v e c sa pers onnal i t é , s on corps , 
sa vo ix . C ' es t c e q ue j ' essaie de faire co mpr e ndre à mes _g osseso 

Un e xe mpl e ~ l e po ème d e Prév ert . " Le d ésespoir es t a s s i s s ur 
un -b a nc" ( Pa roles Livre ël e Poche P . 148 

Nou.s avons passé d es mom ent s pas du t o ut d és e s pé r a nt s à j oue r 
c e po è me ( si j ' a i l a i ssé f a ire - e t pe ut - &tre a ura i s- j e dG- nous 
a ur ions pasaé deux 7 tro i s he ur es à joue r ce po ème ) . 

qomment font l es go s ses ? Un ou deux f l èv e s di sen t le poème 
i l s

8
~ont réparti s l es p a,ssage s à d i re ~i ans nuir e à l a compr éh e n ­

s ion du t e~te ) .Quatre o~ cinq é l ~v ~s l e jouen t - l e miment - en 
même t em 1Js o 

Ce n ' e s t pas f ac i l e . Il s s ' a perç0 ivent v ite q ue pour l a i sser 
a L1x a n t e urs l e t emps de jouer 9 l e ;;;: r é ci t .=tnt s d oivent l n, i sser souf­
fle r l a po ~me ; e t ç a cha nge dr8lement des po èmes d é bités à tout e 
,:i,1 lure o 

p,,.s f'a.cil e CL L.lSS i par ce q u I i l f a. L1 t s ' exprime r ave c s a voix et 
s on corps, e t q ue c e n ' es t pa s cho s e courant e entre l es qua tre 
~urs d ' une s a ll e de cl asse . 

J ' a i d é j à r a cont é commen t j ' a v cd s cl é rr,a rré en 5e c e tte a nn é e 
av<'l c l a r è cica.t ion. En r és umé g 

Point cle a é part g Lm e r é c i tation pa r se1naine 9 p our l e carne t 
d e n o t es,; il we faut bi en ( hé l a s ) t e1ür c o mpt e d e ce tte donné e - l à . 

Mon premi e r r é f l exe P., c on s i s t é à notr e de iooins en mo i n s s e Lll 
.u-,. i s s e Lll e t,1ent apr ès avi s d e q ue lq L1es é l èv es , dont l e r écitant .Je 
c r o i s q u I on p frn t l e ur f aire c onf i a nc e s ur c e point 7 e t pourta nt 
111es 5 e cette a nné e n e s ont pas cles t e ndr es . o . 

De ux i ème é t a p e g PoL1rcJ 1,wi l a po.és i e se r a it-e l l e r êd ui t e à la 
r é c ita tion? J e l e ur a ppo r t e don c et.es po è me s ( e z clus i v eme nt poés i e 
mo d e r ne ) , e t 1 s ou s ma co ndu i t e très dire ctive 9 i l s apprennent q ue 
ëla i1s L111 po è mc 9 i l y a. pl us ieurs voix év entue l lement ~ ciu ' ave c tel 
ge s t e , t e l ou t e l v ers passera it mie ux 9 e tc. o 



Pour ça 9 j ' éi tais bi en obligé de 11 m6ntrer l ' e xcmple 11 7 e t bientôt 
j'ai pu utiliser q uelques 1ilocomotive s 11 ' (les é l èves q_ue je sentai s 
déjà un peu. dé.oloqués, perce g_ L1 1 ils avaient eu on 6e une prof très 
bien, qui ne pratique pas l a p édagogie Freinet mais qui n ' étouffe 

· p -:1,s du to ut les gamins ) . 

Ainsi, nous avons eu de très bonne s choses 9 en pa rticulier 
s u.1· "Bon,iour chi e n" de Boris Vian . 

files Ge ont un jour trouvé q ue le mot "récitation" ne convenait 
pl •.ts 9 et ont inven-té le mot "rc;ci tpoème" qui corre s pondait peut-ê­
t~ mieux dans l eur idée à l ' espèce de petite fê te q u i avait l i e u 
ch . que samed i matin . 

A ce propos je l e u.r .a i s igna lé q u ' il n ' y avait aucune oblige,•~ 
t i on ~ r ester f igé au tableau pour r é citer 7 e t je le s ai obl i gés : 
( gantirnent ••• ) ii se prom ener aL, mi l ieu él.e leurs camarades erï di s a n t 
l c Jr poème. 1\u début 7 il s avaient l ' air un peu gênés 9 mais mo,i nte­
nru1 t c ' est devenu assez na turel. Troisi ème ftape; j'arrive 2 ou 3 
:'.:o :~s 9 o u plus ( e n demi-classe) a vec pre·sque tou s le s recueils de 
poés i e que j e po ssède (15 920 9 pour 17 é lèves). Je dis tribue le s 
bouquins ; mes é l èves feuillètent, 3hoisissent certa ins poèmes ,en 
notent le s titre s~ a ute ur , page . P i s 9 à l a fin de l ' heure, ils 
l'.ous l es lisent o Ce genre do séances (qu ' ils ont appelée 11 self-ser­
··rice11) lem' perme t de prendre contact en toute libert é avec des 
bouq~ins 9 et des écrits pas forc6ment aguicha nt s . 

Ce tte f r équentat ion des po ètes s ' est d ' ailleurs poursuivie 
.9c.:1 11dant toute l ' a nnée san s que j e sent e de lassitude d e la part 
clcs élève s pour ce genre 0 e séances" 

J e prends note d es po èmes qui leur p l aisent. Je l es po lycopie 
et l e samedi il s travRillent en équipe s ur ces poè ,11es. 

Le t r EJ.vai l se poursuivra ave c l a r ê citation 9 et a u cours du 
p1:ernier trimestre 7 je l e ur a i L1.issé progr ess ive1:1ent un choix 
i'.e p lu s crn 1ü L1s l arge . Au d é but , j e fixais l e po ème a s.ppr e ndre 9 

puis je leur Ri do nné le choix entre deuz: poèmes 9 m,3,intenan-l; il s 
choisi s,·. ent parmi 4 9 5 , 6 poèmes celLü qui l 8ur p lr:dt le plus .Bien 
sûr 9 j o l es choisis à pe u près c1 ' égale longueur , mais c ' est un ,J,r­
g ument de moins e n moin ,:i i mportant 9 ils en arrivent vraiment à 
apprendre .- le poeme q u.i l e ur plait 9 même s I il est un ']Je u long . Inu­
ti l e de dire que l es note s qLie j 8 mets je jour de la r écitation 
c: ont ii c1e rares exceptions près excell8nte s.o . C' es t devenu telle ­
rn cn t po u i\npor:tant ••• 

Quelques petits malins, en Se - classe o~ l a part d ' é chec es t 
plus import 2,nte que l a part de succès - ont imaginé de n I apprendre 
gu0 deux ou troi s vers d ' un po ème et de venir à 5 , 6 r é citer, ce qui 
cl.. :c min L,E,. i t leur travail d ' a utant. 

Je l e s ignale car nous n ' avons pas é t é assez loin d a n s cette 
d émarche et que nous n ' avons pas vr 1:üm .. _1t quitté l e cadre tradition­
nel., 



a ll é 
tout 

Il s s ont bi en ha bitués maint enant , e t j e no pAn se pas être 
trop l ent e ment. I 7 f a ut bi en l our l a i sser l e temps de d égorge r 
oe qu 1il s tr i mba llai od t de conf or mi sme s cola ire •• • 

hins i petit à petit une exigence de qualit é es t née che z l es 
gos ses . Bi en s ûr il s ont tout e l a t i tude pour l a mani èr e dont il s 
r èc i toron t 9 i l s pe uvent venir s0 ul ou .-:,_ plus i e urs:; ce dernier cas 
~e g~nér a lise .Je n ' a i plus beso in ~e s olliciter la critique de l a 
clas s e 9 e lle m' arrive spontané ment 9 e t s ' av èr e mêm e assez d ure po ur 
l e s é l èv es qui f ont de la po&s i e une s i mple course contre l a mont r e • • 

Di s ons que le plais i r tend à . s upprimer l a corvée: il s uffit de 
voir l o nom bre de volonta ires pour ven i r r éciter • 

.t'our l c1. poerne en général? j e ne l a sépa,re guèr e du magnéto 9 

µour l e mo,·nent. 1 8 magné to e s t l à pour révé l er l es qua lit és e t l e s 
dé f a uts , e t , à forc e 7 l a critique vi en t s ouvent des r écitant s e ux­
mêrnes 9 s ' il y a t r op de d éf a.u_t s 9 on enregi s tre à nouvea.L1 9 une f oi s , 
de ux fo i s ? troi s f ois , jus c1 u I à un r és LÜ t a t plus sati s f a isant. 

Et c ' es t r es t é vra i tout e 1 1 année 9 cert a ins cle ce s enregi s tre­
ment s ont par ticuli èr e ment plu a ux corres ponclant s 9 en 6e J e t l es 
on t inc i t és à a us s i a border l a poés i e da c e tte f aç on. 

Le magnéto pe r m,.~t aus s i cl o gar cl.c r cer t a i ns br uitage s 9 de l es 
r éé couter e t d01 l e s trava iller. 

Exe mpl e g r écemmen t l e bruit des sabot s pour La compl a inte du 
peti t cheval bl anc de Paul F'or t? avec l a i!1f:: thod:e de Br assens f r e ­
donnée par un é l ève ? c0c i pe ndànt qu ' un ou de ux a utres d i sent l e 
poèmo .Es t-ce de l a cr éation? b e l' express ion? De l' express i on li ­
bre ? 

J ' e n pr of ite d ' a illeurs pour s i gna l er ma J o:_1;-e quand j e voi s 
l es é. l ëves veni r chanter devan t J e magn,i to un0. mé l od i e i mprovisée 
s ur l e poème qu' i l s ont choi s i. 

Comment vi en t cet t e idée de chanter , ou de f r edonner? L' a n 
dern ier 9 parce que j ' ava i s Rpporté un po ème cle Pierre Seghe:i:- s e t 
qu ' une é l ève . cr oyait y r e conna ître une chanson. Ji:ll c ava i t donc à 
s on tour i mprov i s é une mé lod i e s ur oc poème . 

Ce tte a nné e ? en 6e 9 pa,rc e qu 'Eric a. dit un jour i "tiens , e t s i 
on l e cha ntait" un pe u comme une bo ut ade, ou une provocat ion.J ' a i 
immèd i atement s aut f s ur l ' occas ion. 

Pin 5c , j' a i oubli é c omme n t c ' é t a. it v enu. Peut - être avai s- j e 
passé à me s 5e un enregi s treme nt fait l' a n dernier , ou ce tte an­
née en 6e ? 

11 Un tr a in q ui siffle dans l a nuit 
C' e s t un s uj e t de poés i e • • • " 

de Raymond f.;l,ueneau a d é j à ét é chant LJ\ eu du s ucc ès auss i "Air de 
r ond e" d e Maurice Fombe ure. 

/ 
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Pour l e moment l es gosses ont trouvé de ux f aç ons d ' introduire 
le cha,nt g 

ou bien il s chantent le po ème 9 

- ou bien ils l e disent 9 en l ' accompagnant d ' une mélodie fre-­
clonnée en même temps ( t bruitages parfoi s ) oJ ' a i trne ne tte préfé1:en­
ce pour la deuxième technii~eo 

En touG cas, la s r ésultit s sor tent de l ' ord ina ireo • o Pensez 
s i j e f élicite et s i.j ' encourage! ••o 

Au chapit re de l ' inci tation à l'expression gestuel l e à partir 
de poèmes 9 où c: ' ,3s t .amusé à tourner en d éri s ion l a r écitation. 2.ve c 
s es principaux rôle s~ le mauvais r écitan t ? le 11 s ouffleo.r 11 et le 
prof. 

Lo so uff leur étai t chargé d ' utili ser s on corps pour r éparer 
l es trous de mémoire clu r écitant . 

Et ainsi , petit a petit , est n ée une expre ss ion gestuelle 
destinée à ac c ompagner chaq ue po ème . 

JoYVGS PILL-;-sT 

EN SIXIEME 

A Pl\.RTIH DU POEME DF. CLAUD?. ROY " LES 0UATRE ELEMENTS" o 

L' air c ' est r afraîchi ssant 
Le feu c'est d6vorant 
La terre c ' est tournant 
L ' eau - c' est tout d iffér ent 

L' air c 1 es t tou jours du vent 
Le feu c ' e st toujours bougeant 
La ierre c ' e st to ujours virant 
L ' eau - c ' est to ut différent 

L ' air c I es t to L1 joµr s changeant 
Le f e u c ' est toujours mangeant 
La terre c ' e s t t ou jours ger mant 
L ' eau - c ' est tout différent 

Et comb i en davantage e ncore ces drôles d ' hommes 
Es pèces de vivant s 
Qui ne se croient j amai s dans l ~ur vrai é l ément . 

Avant que j e ne -pr ésente l e texte? no us parlons des l: l êments 
( les enfa nt s voula ient a bsolument que ce s oit de s maths. Nous 
avons bien rio Et n ') us œssinons l e f e u ~ l ' air? 1 1 eau ? la ter:.:-c" 
e t nous ècrivons l es i ciages ~ue chaque é l ément évoque et bi en bG~ 
l _' ensemtile de la claose arr ive à faire l e point ( oxampl e;fe u : 
chaleur mai s inc endie)o 



Ce n ' es t que lorsque toute s l es imag e s t rouvé es ont é t é commu­
n iq uées à la c l a sse très at t e ntive q ue j 'ai lu l e po è me d e Cla ude 
Roy . 

Inutile. de fair e un cours d e diction. Le p o ème a ~t é d ' embl é e 
bien sen t i. 

C. SOST 

POESI E EN CLASSE DE TROISIEME 

0,ua nd j e me pa.rl e d e po és ie et que j I é voque le s vü,a g e s de mes 
é l èv es q u e j ' a i presque c haqu e jour d eva n t moi? e n moi? pour l a. 
d e ux i è me a nnée 9 j e me d e ma n de vrai ment à. que l mom ent e t à partir 
de que ll es e xpériences s ' es t dév e lopp6 le c l imat po ét ique d e ma 
classe? s inc er e ment j e n e pe ux pas r épondre · bie n qu 'il m' a r-rive d ' 
e n retrouver une tra c e par-c i par - l à dan s l e tra v a i l de l ' a n passé . 

Si j' évoque notr e a pproche d e l a po é sie l ' a n pa s sé 9 c ' es t s o us 
l a forme cl. ' un gro upe h é sita.nt qui n e se conna i ssait pas e ncore s uf­
fi s a mme nt po1œ o ,~er se lancer d ans Lrne form e d ' e xpre ss ion jugé e 
trop pe r 3onnell e 9 . trop percutant e 9 e t do nc d a n gcreusA . _;\ p e ine 
quel ques épanchement s se n t i mGntaux d e q uelques fill es 9 assez mal 
a ccuei lli s e t vi te r e ntrés dans l e c artabl e . En q uoi d ' a ille urs­
pour rE', pondre à Lrn e. q ues tion que j e me po sai s à c e tt e é p oque - un 
po è me dit "d ' a ute ur " a L1r a i t - il pu a i de r notre groupe à se libérer? 
La po ~s i e avai t vra i ~ent mauvai se pr esse e t on lui ms n a it l a vie 
dure ! C ' é tait l ' fpoque des exposés et enqu~tes de tout es s orte s 
qu i se succ éd a i ent à un r yth me asse z cffar a.nt o 

Et depu i s ? J>;t cette a nnée ? 

Depui s on a f a it be aucou p d e c h e min ensem bl e ( a vec c e r t ains 
on est mê me all é jusqu I e n All emagne élu Nord? san s par l e r de to LlS 
no s vo_ya.ges intér i e urs ! ) On a bavardé 9 on a eppri s à se i::onna. i tre 
e t on a l a i ssé tombe r le s masquesoo o On s ' a ime ! • • o et l a po és i e 
e s t él,Dpar ue p r esq1.t e s pont a n é ment . 

Les v éritabl es a ffront e me nt s auss i d ' a il l e urs et l ' agre s sivi­
t é 9 s ous toutes S 8 S forme s! 

Au mi l i e u de t o utes c es r e che rches, de des exi gences, i l a 
fallu organ i s e r , chacun v ou l a nt a lle r jus qu ' nu bout d é sa v o i e o 
Ai n s i de pui s e nv i r on d ébut dé cembr e on "tourn e " on atelie r s per­
manent s - e t ça à l 1 a i r de pas mal tour n e r ma foi! A qua tre ou 
cinq on pe ut Rlle r loin ~an s dAs r e cherch e s de ce genre e t on a 
ma int enant be s oin de lire , d ' e nte ndre beaucoup d e po è me s . On a u­
rait a uss i be so in d ' une S. B . T. Théâtreo 

Pour r é sumer notre exp é r i ence, il me sem bl e que notre appro ­
che de l a poés i e s ' es t f air e d ' une faç on très n a ture ll e e t que d e 
ce f a it e lle a é t é -longue e t h és ita nt e po ur l a plupa r t . 

De ce premie r t r imestre se dé t a chant d eux mom ent s èle po és i e? 
v é cus a sse z i n t e n sfrnent. En un pr e mier te mp s n ous avons r e n c ontré 
El uard .J, l ' occas ion d I un e x po sé s ur la Rés i stance dans l e Ve r cors. 



A la suite de l ' expo sé, dans les quelques mi nutes o~ l' émot i on 
nous prenait encore à l a 0 orge 9 j ' ai pu l i re un poème d 'Eluar d 
écrit à propo s do la guerre cl 1Es pagne 9 en 1938 ~11 finir" Lagarde du 
XXe s i ècle p . 353) . Le tex t e est asse z hermétique mais il est cepen­
dant très bien passé à ce mo;:1ent-là et mus avons pu auss·i tô t 
essayer de nous J. ' e:cpliquer ( j e 1 1 avais polycopié à tout hasard ) . 
Ce qui m' a surprise dans Cf-~tt e expéri ence 9 ce n I est pas tel l ement 
l ' acccwi l réservé par ma classe à ce poème mais cette chaude cir­
culation des idées et des êtres qui s ' établ it ,), ce moment-là z comme 
si l ' on osait mieux croiser son regard avec celui d ' un autre 1 c omme 
si l a voix deven a it soudain plus cares·sante 9 les gestes pl us li­
bres • •• Mais jusqu ' où peut-on a i nsi se libérer? Ce n ' est pas un 
hasard s i 9 à peu p:-:-ès à la même époque, nous avons éprouvé l e 
désir de nous d éfouler grâce à un 11 cadavre exquis" et si ce jeu 
a abouti trè s v i te à une expression fortement sexualisée. 11 (-),u ' est­
ce qui va nous arriver après tout çà? 11 interrogeai t un é l ève dans 
une phrase située en fin de pliage. kl ors voilà que se reposent 
les prohl èmes de la comrn~qsion Secua.lité. I ls apparaissent sans 
doute d ' une f aç on pl us aigüe a u niveau de toute expression artis­
tique ~ c ' es t une 6v i dence 9 non? e t le réaffi rmer ains i c 1ost faire 
figure san:3 doute de na ï·ve a. 1.1x. yeux de 1;>eaL1co up . 

Tant pi s 9 je l e r êa±'firmè tout de même 9 en même temps que je 
pense à Christ ine - II ans? petite femme blonde? délurée e t sou­
riante- qui 7 me remet tant son carne t i ntime ajoutait ~11 J e ne sai s 
pas pourquoi ma,is dans mes poème s ça se termine toujours par l a 
mort! 11 

L I Amour , .la Mort ••• et si 1 ' on no créait que pom' exorciser 
l' un ou l ' autre? 

Encore un o ~videncc! J e ne vi s que d ' évidences! 

Mais alors dép&chonk-nous d ' aider nos é l èves e t de nous 
aider l es uns l es autres à y voir plus clair. Aidons-les à aimer 9 

avec les mots, ma i s aussi sans nous payer de not s , aidons-nous 
à eimer . 

Aimée EYRAUD 



.Mon avenir 

Mon aven i r 

Nlon aven i r 

tlon éWen i r 

ilion aveni:r:-

Mon avenir 

Mon avenir 

vi endra bi r~n tô t 

aura, l e t emps 

s era ma j oi e 

es t l à. 7 avec mo i 

me t ouch e l e c oe ur 

est ma je unes ;, e 

vi eillira un jour 

Al or s écoute z ~ 

Voil à q ue t out à coup 

t out f ut b0mbard é 

La guerre es t r es t ~e en moi 

jus au 1à la fin de me s jours " 

Les enfant s qu.i joua i en t 

des C.!_U t i l v i enclra a 

ave c l ' a mour de l e ur s parent s 

e t l 1a mour qui a i mait 

l es enfant s 

furent brGl és e t tort ur és" 

C ' es t triste " 

~ourquo i at t ends-tu d ' a utres t e mps? 

Pourquoi a tt ends-t u ta v i e il l esse ? 

Pourq uo i a tt ends-t u l e s j ours 

Ç),ui pa ssen t devant t oi? 

Tu ne ~r ofi t es pas des j ours he ure ux • • • 

Tu ne penses qu ' à l ire e t à é cr i r e 

Tu n e vas pl us ave c t es copi nes 

Et t u n o c ue ilies pl us l es ro ses 

Toi qu i l es ~i mai s bi en. 

PATRIC I A 

F O F{ A I N E 

V8rtie;e bi enhe m:·e ux 
Bouque t de lu~i eres 
Eto i l es ble ues et r ouges e t vert es 
Et j a unes 
Ode urs d o s s ucres q LÜ f l o·Gten t s Lir l a pl a ce 
Et qui se mê l ent a ux pét arades 
Tumulte de co uleurs 
C 1 cst la f ~t e a u village 
Foux d ' art ifice con t inue l s 
Et i nce llement d ' ombres chinoises 
Cons t e l l a ti ons mouvantes 
Vibra tions écla t rrn t es 
Explos ions 
Pointillés de mo n r ~ve 
C 1 e s t l a f~ t e a u village 

C.F, . G. Mixt e 
BIGhJ110S Gironde 



Croire aux démons des vall ées solita ire ~ 
Croire toujours à l ' é t erne l impossible 

S ' immobiliser dans J a gTavité sereine de l ' ombre 
S ' immobiliser dans l ' i mmort ell e liaison de l ' univer s pai s ible 
S ' immobiliser dans l ' ex i stence sans fin des lumi ~re s douces 

Croire 2.u chnf•-d ' oe uvre vivant de l ' humanit é 
Cro i:!.·e toüjours aL1x écho s s onores d I un amour perd u 

.t'our s I é terniser dans l e creux de 1 1 admira.tien 
P0 ur ;,mivre l e bonheur pas à pas même clans tes yeux aveugle s 

S ' é t e indre dans l a pouss i èr e du suicide 
S ' é~e indre da ns l'onde troubl e de l ' indifférence 

Croire au so urire f uyant de l a me~ 
Croire en l a mfl anco lie qu i sommeille dans les royaumes de la 

solitude 

Marcher vei· s 1 1 uni t é é trange de l'amitié 
ï11a.rcher vers 1 1 innocence de l ' aventure 

Croire à la d6cadence de la peur 
Croire D.Ll s ini :::; t i~e cadavre de s montagnes enfouie s dans l a nuit 

Aimer quand l e monde sem.ble se démolir 
Aime r quand un rayon perd minutieuse ment ton visage qu i r enait 

Inventer l e, grâce d I une mus ique i:œesquo réelle 
Inventer les paroles d I un orage presqt,10 viva nt 

Croire encore au regard agoni sant de l ' ,:,,mour 
Croire toujours à l ' a ube infinie dupa.radis 

Attenrtre l e galop d ' un orage en fuit 0 
Attendre l ' i cl a ir po ur r 6uss ir chaque se conde de sa vie 

NB PLUS CTIOIRE 9 1\!Ui.13 J f,~'l'ER S1i!S YJi.mx D11NS L "fl~ J:UI!ANT 

NE PLUS' IlWF:NTTŒ L'IMPOSSIBLE 9 MAIS SOURIRE AU VOI LE DE Li\. VIE. 

rui:GINR classe de 3e 



Croire aux démons des va ll ées s olitaires 
Croire toujours à l ' éternel impos s ible 

S ' immobili s er dans la gravité sereine de l ' ombre 
S ' immobili ser dans l ' immortelle liaison de l ' univers paisible 
S ' immobiliser d~ns l ' existence sans fin : des lumi ères douces 

Croire ê"u chcf-d I oeuvre v ivant de 1 1 humanité 
Croire toujours a ux écho s sonores d ' un amour perdu 

J:'our s ' é t erniser dans l e creux de l ' admiration 
Puur s uivre le bonheur pas à pas même dans tes yeux aveugles 

S ' éte indre dans la pouss i ère du suicide 
S ' éte indre dans l'onde trouble de l ' indifférence 

Croire a.u s ourire fuyant de l a mer 
Croire en la mélancolie qu i s ommeille dans le s royaumes de la 

solitude 

Marcher vers l ' unit é étrange de l ' amitié 
i1•larcher vers 1 1 innocence de 1 1 aventure 

Croire à l a décaden ce de la peur 
Croire au s inis tre cadavre de s montagne s enfouies clans la nuit 

Aimer quand l e monde sembl e se démolir 
Aimer quand un rayon perd minutieusement ton visage qui r enaît 

Inventer l a grâce d ' une musique presque réelle 
Inventer les paroles d ' un orage pre s que vivant 

Croire encore au r egard agonis ant de 1 1 a,mour 
Croire toujours . à l ' a ube infinie du paradis 

Attendre l e galop d ' un orage en fui t~ 
Attendre l' éclair pour r~ussir chaq ue secohde de sa vie 

NE PLUS CROIRT~ 9 MAIS J~'FE:R SJï!S YEUX DJrns v,~ NEANT 

NE PLUS IlilVF.NTJ1~R L ' IMPOSSIBLE 9 .MAIS SOURIRE AU VOILE DE LA VIE. 

REGINE classe de 3e 



Voici une liste .. de document s et revue s de la C.E.L. 
consacrés à la poésie. Elle es t incomplète. 

L 'Educateur 89_90 11 La po és i e 11 ••• 0 0 0. 0 0 0." •• " 0 0 6 F 

Poèmes d ' adolescents • 0" o o o. o 0 "0 o 0 0 " 0 0 0 o " o. " 0 0 .30 F 

Comme je t e l e dis 000 0 ■ 00 •••00 ■ 00000 00 00000000 30 F 

B .T0 2o N° 

100 Po èmes de fe mmes 00000000000000 0, 0 6 F 

74 Les Troubado urs et leurs chansons 

58 Paul Eluard 

86 Jean L'Anse lme 

64 Les Poètes e t la Poésie 

44 Po ème s de r évolte s et d ' espoir 

29 Po ésie d ' humour 

78 Les poètes e t la guerre d 'Espagne 

94 Comment peut-on Stre po è te? 

97 Pablo Neruda Poèt e du peuple 

107 Max Jacob 

114 Poèmes d ' anticipation et d ' apocal ypse 

120 Des poè t es chant ent 1~ j ~unesse 
S.BoT ■ N° 

351 

758 

Des po ~me s de Reverdy 00000000 ■ 00 

Po ètes d ' aujqurd 'hui 

284 R. G. Cadou 

B.T. N° 

284 

869 

B.T0J0 N° 

119 

Sourires de poètes ■ 0000000000 ■ 0 

Et voici les voyageurs 

Le s po ètes et les bgtes 

141 Promenàde ave c les poètes 

4 lï' 

5 F 

4 F 



POEMES , Cl asse de Anne-Marie QUilVJ.rJR(]H . 

=-=---=---------------------------- - -
LA VIE 

Est belle comme ~-1 

L' amour et comme l e chant. 

On voyage 

Il par a ît même 

Que lorsque l ' en voyage 

On a rrive quand on part 

C' es t peut-être une histoire fo l le 

UJ\lli DROL-8 D 'HISTOIH.e: 

Un marchand de légumes vend de l a viande 

Le charcuti er ne v end que des légumes 

Plein d e pommes tombent du poirier 

LA FAlVIILL.t,; ----------

Des poires t omb ent d 1 un pommic::r 

Il pousse des postes d e r ad i o dans l a t erre 

Des arbres fleurissent sur l a t able 

Le mcnd e do it être fou 

.H.OMUALD fv10RiAU 

Maman ne fait que travailler 

Elle est f~ tigué e . 

Mon fr èr e 

Papa ne fait j amais rien, 

C' est un bon à rien . 

Ma soeur a to~jours peur 

Elle a ma l au c oeur; 

Fa it une crise de nerfs 

Le bébé ne f a it que pleure r 

Il est enrhumé . 

Et moi 

Je chant e des chansons 

Fuur l..es p ' tits gar çons. Rii;G n n!, C OhBAlill 
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Depuio deuz ans 7 nous organisons au C.E.~. de CT­
Jr::,1..c::0:::r::r,_ une Iï':STE DD --c_,I_V"[-.._'JJ, .sur le ·.-,odèle de cellec ré9..liséec 
par ::·erv-2 i'TC:;?:.JJ..lTD dans son éeole. 

Tout cor,·_0 e chez :.~ervé 1 cette :ftte ,cw1porte qeuJ: 
aspectD distincts g 

= la présentation de livreo au travers deo réalisa­
tiono deo e~fants 

= une ezpooitiori de livres ... 

' ··r . ' 1 ' ' .;;\ ... t d ' ' 'd. 1 ouo av9n□ rea ise ces ~e es un same 1 apres-mi 1 1 

ce qui semble uàe. erreur peur C!=l qu:i .. est du taux de :fréquen-
.,_ t" . " ' 1 1 t ,._ ' " ;,. d' .,__ ' ~a ion - acsez zaio a ce ~e an~e~. ~e same 1 ma~in ou une 

' ' . bl t '-""' ' 1 T ' ~ l ' ' d t soiree sern en pre.( erao eo. ua me::L..L eure perio .e es · sa:r..o 
do~te l~·fi~ d~-1 .. e~-irimestrea 

Le;:\ livreo c7~:oicis so:at préce?:ttés sous des formes 
dif'f'érenteo : 

a) L' expoc;i t~ 

Certaine livres 0!1.t été II traduits II en Zande dessi­
née $ D'autres ont ét6 recontés par ded dessins, accompagnés 
d I un co;:H.letltnire de celui-ci o 

D' s.utrec li vreo pn.t do:;:r:c.é lieu à la réalisa tien de 
grande deosL":'.o our dec panneamr--:.r Darw ce cao, le travail s I est 
ef':fectné par petits groupes clano le cadre du cours de deooin. 
Tr,30, ~00u.· de tcJrteo, l):o'.i.;ir ceo pan:=.'7.e.~uJr : ici le desDin prin1e e 

Le livre eot déccepé en diapo. Ici, deuz techni.quea 
le dessin direct our calque placé dans une diapo. Technique 
rapide maie donr.,Eènt des résulta tr.: moyenn g faible our:fac0, 
peu de détailn. 

kutre techniq~e : l'enfant dessine sur un format 
mu1 tiJ~le de ?l.J- x 36 ~t je prends ensui te ces dessins avec 
un appe,reil re:flez sur leqnei je mor~te deo bagues-allonge o 

Ceci µarmet de prendre deo détails de chaque dessin, outre 
1 1 ense;:-ble du de::rni::.'1. lui-1:1~me o Ceci per:'.'1et aussi ·une mul ti­
plicatio:..--2 des vu.es, des an_gleo de vue a,Aec 1..:m nombre plus 
lini té de descinS. I.,a quali t-é technique de 1 1 enoe~:ble est bien 
sup6rieure à la technique-calque. -

Ce montage d~apo est acco~pag~6 d 1 un nontage sonore 
qui racc1::-.1.te 1 '3:-:-intoire our un i'o:r:.c;_ ,,uoical 0 



Je pe1.1J::: J)~cêter des -~or1-tageo 01..,1r LE v:i:rj~-.11-_CJ~ D~tr: ~1TC·UC~ -
LE c:~::J~_'J~':jjJ. .. lJ lJJ~;-~ Cf-,_~?_? J\.r1.~::·~~~7:,3 - J_,E CJ.:?=r··.:~'1:_:crrE J"Ri .. CJ.;.8 ;:r.G œ 

c) ~recsion dr21.ma tioue 

Le livre ou ::u'."!. e:;:::trait est repr,ssenté soit par un 
mime acco::0 pa.g~'.lé de quelqueo co:'.,-~.entaires? soit sour 
forme de sketchea. 

Des po~mes ont auosi été lus de cette façono 

Voici co::r:,eEt le travail a été organisé dans ,·:es clas­
ses o 

D 1 une part 9 il peut stagir de la réalisation de toute 
la claeae, Dans pe cas 1 elle est le résultat de la lecture 
collective d I un livre g 1 1 an pasi:;é, en collaboratio:2 avec 
le prof' de de s::::i:.1., v.n.e e:-x:po o r:3ur panneaux sur LE ::- r,p3y 
ROUGE de S'l'~JT.3EC:::c. Cette ann6e 1 un :·~ontage théatr2.l g mime 
et jeu drama:bique our v:n _conte des CISE.LUX m~ J:f'EU • 

Dans d I mitres ':classes P le travail s t ef':fectue autre­
ment eJc e.st 1)11..-10 clii.,ecter:aent cent;ré st11,., la li'ET~t du LI\TRJ}~ 
elle-□@me. Lea enfants et moi-rnOme apportons ec classe 
des ro,·,:ann ~ .ur.i.e t:r.e::1t:;aj_ne environ. CeuY:-ci sont très rapi­
r1é"1en..,_ , ..... "Ti_,e' ne·" t6 ('"'I ~:.::~r g-ro·•·1pe .l~ e ' e ....... -?a--n·'- - cho....; 0.. Q ... , e,. ........ ,,'- l 'uv. ...,_ "· --" .1.--'-'- LJ ·"· '-'"-'• -'-C'-l- - '-·.l...,' s .!.!.l. ,.~l,.:., -'-~ ..,__<:JJ_p, .• -~V H 

de ces ro·,,ailS et préparei'lt une présentation de celui-ci pour 
la FETE DU LIVPJt ~, Ce travail par groupe _leur plait générale­
ment car ils on.t eux-m~mes clèoisi leur romano ~e choix d I un 
ro2an pour une lecture collective - rn&me s'il est le résul­
tat le J;>lus so1...1ver1t d I uz1 débat - r1e satio:fai t pas r.1écensai­
re::::e:nt tol:d:; le ;:iondeo L 1 envers de la médaille est 1 1 a□pleur 
du travaiJ. et leo probl2r 0 eo cmicrets de' travail dano une 
m~ll1e salle~ les 02.lles vides étant bie:c, rares à certaineo 
heures. 

Ce type de travail r à ·,,on avis,. ne re-,:::plaçe pas le 
travail de· lectuT'e à :..~éal_iser sur une oeuvre littéraire g 

met~re un roman en bande dessinée 9 le jouer efface toute 
la speci:fici té d1:, travail sur la 1.?.n(?,Ue propre à l·1 oeuvre 
littéraire. Ce serait en donner ur·,e · vue erronnée que d I e:.1.tre­
tenir dans 1 1 esprit deo enfa~ts de telles ~quivalences g 

ro•·,~an = bar~de deoc:inée. Ce pourrait r,or- ail.:Leu:rrsêtre un moyen 
cttanalyeer la spécificité de chacun'de ces genres. t~is 
jarnaio nous ~ 1 avons réalisé de tela travaux 9 à cette occa­
sionf faute de tempe et parce qu~ l 1 objectif visé est la 

' t --'- . ·,, ~ . ' ' . 1 1 l 1 repreoen~a~ion. ~nxin, en reaume, 1 .me aemo e qu on ne 
peut :faire ,de cette mét~ode de travail un mode d~ lecture 
des oeuvres Jj_ttéraires. 

En per~anencc pendant que aont prés~ntiea les réali­
sati~ns des enfants, se tient une exposition de livres6 
Cette année, y::_ous e:v:...:..ons utilisé conr·e 1 :fond ' l I ezposi tion 
i til~éra:ate de LIRE; ( 75 li' de location ) • Hous avono e:f:fectué 
une sélection. de.ns les 51 C livres qu I elle coë,prenai t. Par 
ailleurs noue y avo:r::.s ajouté des livres de la bibliothèque 
du collège. 



3. 

Le,s ]_ivres sont répartis par tb.bmes 

... Ro·1.ano i policiers/fJlï'/Collectiœ1s 
. de 1 1 .2.mi tié ••• 

f'olio/Chemil-:1.s 

::::: Docnme1-::.ts.irec 

·- Livres pou:r touo petits 

::::: BD 

Chaque II coin II eot acco•·,:pa,~~n.é de panneaux ou de 
11 - préoentoirs ." qui font ~ne analyse succinte de 1 1intB~@t 
de telle ou telle collectionp des danger □ de tello autre~ 
Ceci af'i::.'1. de donr:,er des rep,?:lres au:z: e:,1.:Car~ts e·'.:; auz pare,~ts 
qui ::-... ouo ont dit lors de la prerni,2re :,.1'E':i:';'Ïj du LIV:?.E avoir 
ma~-::..qué d I in:formation. 9 de s I Êltre seT.1.tis perdus devar,.t la rnas;:;e 
deo livrec. 

Farcilleurs 7 nous avono organiaé de~ 
tation i 7/C documentaires sur UL m@~e th~me 
une anniyoe cri. tiqu,e_ du docu::~er:.taire g de ce 
s2.i t r.,auvais dans le contern.1/lè. •·lise 0:1. page 
meilleure :::·our ê-tTe :franc, 'je n 1·ai pas v1.., u:: 
ce coj_n. o ~ 

. , . 
coina-experi~en-
perme t ·:~2>.ier:.t 
qui nous parais­
ou a-:.1 contraire 
p2,rej::'.t utiliser 

.Lies pa.re~~~ts po1.1.vaie;::~t lJ8,0tJer com:·'..a.~i_Cle den livi~eo CfLli 

les i:r1t;e:ceon2Lier_t ~ IJ.OlJ.s· re{~.--rou~f?C·IlS ces coi-rc(a1~des ce CJL:.i 1:i.ot.-1s 
, 1 1 • - ,• s ·.,_ • d e (' ' r, ~ o/ 3 ~ 1 • ·· • pe1..,____ri.et: o. avoir des renuc t-J..onc e t J a c.,..J 1., a?.ns 1..es 2t1ra1-

ries c~e la région. lTou.o avio~ïG invité u:n. librai-re de ~.'.'T'-J.JLZl.I­
RTI: q_vd nous oenblait offrir doc g-ara:t1tiec sérieuses g un fond 
de qualité~ p9.G de II retape II auprèc dec pare1:..ts. Il était 
charg·é du coin : 11 livres pour peti ·:;s 11 • 

/._tJJ~ ::.:· l-..J0~TG1 T'l';::~ - ....... ___ ..__. -~ _..__ -- -- -........ ___.._._.._,..,__, .. _ _,_...._.__ .. .._._ 

lTou.s avo!1.D réalicé ui::. petit fascicule pour do::-i.x~er 
quelqueo pistes auz pnrents. 
la FCPE qui a payé le papier 
le o e,.-,1"'~-rs-Lo d•1Lcol 1 ~r'e d,1ra--,J-•:J .''-..!.~- <CL..'....J. l.J · t... /' __ ...L '._J (:) L-1. C 2 .. LI 

FET~ du LI1ffiE, Le voici dans 

Ce faacicule a été tiré avec 
: j_l 2!. Sté clistrit'f~1é à tov~o 
la oemsi~e qui a précédé la 
les pages s~ibantes g ~~~g~ 

de=m~adrescer=vos=critigueo=et~suggections en v._1e de l I amé-

1 . (J-'' 1.· •·.-0.······,,,..-,.~,--r:c, ~o l'r nt··T-.,.~,·,-z--rr• iorer Ï 1
: :~J ... ,.-~---'~o.1 1,v:.'.,,,u,J,~ Gj~ !.V JJ !.:,.,.',J::_..:J.1.l-,~ - l•./.1.,<r•r- , .. , i. .-·v·,_-l''i .-·j. TD'i') , ' .....,. -· .· -> .•. , _l,. J_ J .c.. • ...J •• ....:.i...~.--.,.._J 

Ce :fascicule est ouivi dans ce Dm,1éro de c:-':AlTTL='.J:.C'. 
par des :fiches r2c:i.liaéec par Eervi ff:F.I''L-JTD : c0rt::d_,--,es se 
recoupent avec le :faocict.1le 9 noua noue en oonr:1eo iT,.opiréeo. 
Hervé di □pooe ces :fiches su~ les tables de 1 1 ezposition de 
livrec •. Jï;lles oo:n.t là comme in:formatioE ou pour aider à 
l'expérimentation. Nous les redonnons telles quelles dans 
.ce -r~umé;r.rii de CFLlT'l'~~jJ;Rc: à titre de doc1...1,;·,~e:Lt de travail. 
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EXPOSITION DE LIVRES 

LltS &i.. 8 vf<\tS pl;/t,J vdNV' VIJtll 

fJl,ft;rtl6TTN6 l)lt '+IIY~S t;tA..IVil/1 

MONT AGES, SKETCHS, 

à partir de 

livres -

-Collège de· Salnt-Jc>'aohlm : · 

" 

A PAlttIR DE 14 H . Sa.r.nedl 26 avril. 
- HAL11 DU COLLBGB ... 



vous roummz Y vorn ..• 

,, 

• • • lJBS BANDBS DESS rNHES lUJALISEES A PARTIR DE LIVRES LUS EN CLASSE 

MJ\ts, .AUSSI DES SiŒTCHBS PTŒSBN'l.'ANT, •• 

', DES l,IVRBS : LES OISEAUX nn FDU 
POIL DE CARŒ1'E 
LES MISERABLES 

DES POEMES : PH.EVERT 
DES PIECES DE THEATRE: EXTRAITS DB MJLIBRE 

DE KNO,CK. 

··Et BNCOlŒ . UN M:_,Nî¼GE J\JJDIO·;VISUÙL LE CAPITAINl:l H1ACASSE 

••• HT DES PANNHAUX PORîi\Nl' SUR LA Lî'rITlRATUHE POUR. 
. ·,•, ·,;·· ,•, 

. 'l t LA ·:JEUNJ38SE 

VOtlS Y TROlNBRHZ UNE DXJJOSITION DE LIVTŒS 

• • • POUR LES T<JlfI'-P!n'ITS 

· · · •. n01· J}) Ll1" 1T 1 U<' r,n "1NIJ. (' ' ~ ..... - l '\. ..1b l J,! i) \U\H! l., 

DES ALBUMS 

JJBS IXJCUMENTAnms 

nus RUMANS 

tlB L,\ PC1BS IE 

DES llt'\NDHS OBSSINHES 

••• MAIS AUSSI DES II STANDS 1
' OU VOUS POURREZ COMPARER tJES LIVRES,,, 

IL SERA ross:rm .. n D'ACHETER DES LIVRES fff SURTOUT nt EN CQ\f.11'.\NDER 

tlN flENBFJCIANT D'UNE REDUGrION DE 10 A ~\O 1L 

( Les livres seront n:md s avflnt lu 'deuxième quinzaine de JUIN : , , ·:; -i.;' ': 
. en tou. cas~ celêt ira pl us v:l te que 1 1 an pnssê oft nous avons nmcontré des 
difficultés : grande~ vacnm:.es après la fetc du .Uvre, retard do factura~ 
tion du llbra.lre •. ~ .f:,t pé.c:iodê de rodnge ! ! ) 

·: _:' '. \ :l : ·. ' '. ,' . , . ·: : '· ·: .. ,, 



Ce.1.i que..Cque1, pa9r..6 n' mit pc:u .f.a pJt.é..te.ntfon de tout CÜJte., 

de tout pJcé.1.>e.n.teJt de let .lLttéJu:ifolt.e. poun . .tM je.ane.J.i • Ve. nomb1t.ewc. R.J..v,u'J., 

paltaÂ-61.i e.n,t chaque ann~.e t .a. 1., 'a.g,Lt da ne. d'un domaA.ne. :tJt.q_6 VM,te. a 
e.xp.f.01teJt. Ve p.fu/2 Ln.te/tv.lenne.n,t .ee6 _goû.t1.:, pM.ôon.neh qu.,i 6eJton..t qu.e 

.tel, lü11t..e. l.teUe. c.oUe,c.,,ti..on.l ,~e11.a a.pp.1c.êd.é. palt l'un. d dé.c.evlt.a pho6on­

dé.me.n.t une autlt.e. pvuanne. 

Not.ui avon-0 -6eu .. ee111e..n,t .:t.:enu. à. don.neJt quel.que& p.i/2.tM pmvr. 

m.leux c.onn.a .. U~1!e. e,,t donc. ,nlç1ix c.ho)J.ivi. t 'e.n1ie.mbte. .t, 'a.diè.ve. a.v~c qud­

que.J.i .tltfte,& qcll no1.(_.,1 pa,1t..a.l.&1.i e.n.t w1.e de qu.a.U...té ; .f.euJt p!t~.&ence .-lu ne 

J.lgnl6.i.e. pcv.., qu 'il.1..i .6on..t .t'.e.1.i 111e,.Le.R.e.u,1w • Mai.&, au. vu. de no.6 con.tact.& cr.ve,c. 
.f.u en6ant-1, d' apnè.J.. no-6 f.e.c.fo.1't.(!~6 pekôonneU.e..6, c.e..& Uv.lr..d.6 clté.t,, eu 
c.o.f lec.ti.on1.:, n.ou.-& -bc.mble.n.:t o{i(/t-éJt. une. qLUtUté. qn-é. - .&an6 6a.i./te . .l 'una.nl­

mLtê c.he.z .f..e.J.i j e.une/2 lec.te.u/V.. "' dewut.U:. peJtme.t.:t1te. de.. dével.opp~Jt c.he..z 
bon nomblt.e. le. gaii.t de .e.a te.c..:(w1.e.. 

fff++++f++++++++++ 

Tous les efforts que nous multiplions pour développer 

le goOt de l;i lecture chez les enfants, il savoir 

= crôtion d'une hibliotr1èquc an co11ôge 

= achat cle séT_ics de ro;nans pour }Je11nettre en classe la lCcture 

d 'oeuv1·cs intégrales. 

= o-rganisation Je ces joun16es <lu livre 

tous ces efforts restent en partie vains, tlu fait de 1 'absence <l'un 

<locumentali ste au colJ ùge t pour con.se iller les en fonts 

ot .i1..,., ... '. 1"r ri se documenter. 

en POS'I'll JX)IT ETIU: CREE AU COLL,liCE EN 81/82 

BXIGnZ LE AVEC LA F,C.P.n. ET LES ENSEIGNANTS 
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entatlon 
Un m 

· .. , .. ' ours Prix 
,,· ,/,, ' . , .. ',') 

'1 • •• •, 

\ { \'', ) '/,; ,,1 ', 1 

,. ,. ,5 , .. Un .niêp,e )!.iv1te pe.u,t ê,,t/w. pulif ).,{ da/16 f:i.tu.J., le.WU é!a.etéltiô'n.& 
,,.,1<~,,1tç, pl,l,<lJ.l?JttMmtt tzn.t,~ dej, a.f!/.)(l<~t-é> cU.,tî0é.Jf,e.n,t1 

.' ' 
c,,t à d,')i pJi,i..x :luLLt a;,;,M,.l cU66étt.en.t'J • 

. \ : _1 :•.· , Noru, 4von1.i cmnp1Vi.i5- p.iu,,6-leu,'r..& êdLtlon,~ de L'APPEL VE LA FORET de 

J4c,.k London. 
''\ ''r•', , 

~e. n° .1 lie.p!tf6e.hA,! .e.a.. eoù~e,c..tiu1•1 drA 11 r.:,,n1;1r{J.. T(ntf,-,1,, TRJ'u&.tJt.êJ.i", 

. Le. .f( .. 2 lrepJUî1 1"! .,_ . ....,~ eal.U.c..,l:lun 11 1 ()OO So,tçÂ,.(',l, " 

L.<!. n,''. ,3 ne.pflûen..te,. la c.oe.te.(1,.Uun 10/ 18. 

Le. n° 4 JtepJté.&ente. la cof.Cyc.t-i.(:11 Fof.A.o- JunJ..Mu · :;. ·, .. 

3 

4 

54. F SuprJ/..be. 
ko u f e_11 11 ) 

(J 

26.50 0 

el'IV I J, 

---!--· 

---~­
f 
' 
1 üov;. 
( ,(:l!xfc 

1 

. ) 1\,101:C.rt 

'1 ( 1 J au.tt( c/2 
. iwmu• I' fJ [1' l 
'. i 

C M.ac,t èJt eh 

: R!to.6 

1 
! 
' ' r --~ ...... .. 
1 
i 
1 1110/je.n 

- ~·-· 

pc,tLt& 

--~.~-----~-
a.6.M,Z gJtoJ.i 

Ve,~ 1.,1dx ,/LJ..( vMùi;d -du ,\ bit l'e. {W. qû..ltl-t1Lp.C.e. 

Ce.ta. vau..t-JJ_ lt.1 dd6êJLenc.e. : 
. 1)eJ., é'f:.cff11h1•1.tô· Ù. 'Li:ri(Jn,L, r 

Re.eiwte. 

bonne. 

bonne 

mauvwe 

mcw. V a.l6 e 

Cau v e.Jtt:wi. e. 

c.M.tonnée 

c..a.tt..to nné e 

mauva.l6 e 

matwwe 

- un .UVJr.e. de poche. ké.f.iiJi:L à 1/cw 1; ",,c,to.J1eb, f.i 'Lf. n' e-!>f. pcU malmené.. 
1.iL .t' on "" ,. ""1,ni,,-,/11· pal; tt)ard 1uut un TJU\U f...Lvfc.e.., il u.t bon de, vW6,leJL 

d'abt111.d 1 1.Lf. H'exù.te. JX.~, cfon1•, une coi'Ccc.U.on de pac~lte .• 

--

·-



ET LES EVlTIO,\/S COMPl.ETF8 ? ------~---------··-···--•--·--

Le/2 édLi:e1Ut/2 pJr:opo6 r.nl paA(io f.,s de.& édi;t,lon6 du oe.uv'1.e.6 eomplè-teJ.i 

d'un éCJilvaJn : :tou. t J uXe,6 VeA.ne., :tau)..· A.ee.xc1.ndJt.e. Vuma-&, :toux. Em.d'.e. Z o.ea • •• 

MaJ.-0 bù>.n wuve_rt-t on ne, .f.U pct6 .tout, e.t .tauxr.1, leJ.i owVltc?.l, du 

mê.me. au;te_wi, ne. pn.ê6 e.nte.ni: pa,,~ -tou.J oUJUJ i.e mê.me. ).n..téJt ê;t. AR.o!t6 ? 

En o66hant dt be.aux .fJ .. vit~'./2, on c.hVtd1e à e.nc.auJi,1[Jell R.'e.n6a.n,t à 

.tvui ( en 1.,;(Jrnti.f.an.t: te p.f.c1.Lsü. de . .f.o • .te.c.twr.e.), e.t on c.l1eJtc.he aw.i1.,,[ à f1.u. 

6a.Ut e. eonn,iLtl(e deA "t~RJ.1/2o-i.qtte6 11 • Tou..t c.ei.a e.,!,,t 6a.-,., dou.:te. p0.6)ti6. 

MAIS 1.:.aymu, AUSSI vé.g.Lf..a.n .. t-6, pouJr. mon.t)(eJt aux e.n(ian.tl.i qw.>. R.a 

valeJJ/l d'un ;te.x.te. ne. dépe.nd pa-6 de. -Mt p1té.6e.n.ta..tfon • 

l.à e.nc.o,,te., Mc.l1ant qae. c.e.,~ li.vhe/) e.x..u.t:e.n.t e.n c.of1e.c ... tan..6 de, poc.he, .a r.v.,,t 

ban de. bù.n p1téd/2M. c,e. qu'on 1ted1.Mc.he.. 

"' LI e.11(ia.n..t: a~t-Le déjà à -6a d.üpa-6.-i.;(i..on u.ne bib.f.lo:th.èque. 

abo nda.n.tc. el VAR I ff ? 

b.i.e.n aux go1it6 de. e' e.nnan✓t: ? 

cle. c.el. o.tu'e.u11. 'i 

'IJUCt/lVE.. 
I M 'fJt;R ïA IIC 1Ê / 
C "G.Sr POll/:? 
Ml} B/s,/a rHE~tlE.. 



T QUE CON ILL QUI Dl 

' im p lire" 

. 'r,e ne 6e.J/l à 1iù!.n ••• 

de mel.:U1-e de t)O!tee w1 U.vtte dan.fi lr!l, maJ.n~ 
d'un en6a.n:t 

NT 

clc>. i 'ct1U1iLtf'Jt daJU .ôa. f..e.c.fulte tau.i.ei, f.e,-6 2 pa.ge.t, 
pou}r. ltû. demande.Ji c.e. qu 'te. et comp11,i .. 1. 

-· POUROU()t PAS VES DùCUMENTl\lRES 5:lMPlJ:S 

4- ta !te.vue LA HULOTTE pM exemp.fe poWt c.eux. qu1. (t.lment .f.a 
11Œ.flllte. 

" POUR C'~UX QUI A 1MENTJ' UIS JŒ VER : ___ DES CONTES . • , 

t l.a. coUec.tion GRUNP ( be.U.e eA: pea c.hè.1eJ 

.,. l.e-6 r.o n:t<>.✓t:1 de cmniM 
"' Le,6 c.on.te/2 d(' Ca 1w.1!. de. BIWCA de Gl?.IPARI 

• ou i!nŒolLe de/2 cM1.î.e,'.i l1·td.i.ci:u, : LES 018EAUX VE FEU (W. CAMUS) 

"'r!.l à1L5z,_,.{. t.'-h.(oto.urc•. d'un d1n(· qit.l llO.l'.e. e.,~ p1tln.:temp6 

LE CHAT or ~\JMULOM.'.;uu, de.. J. HHV 

"' rr __ ~~~- H1ST01fŒS ,. UES ROMANS _COWHS AUX_ GROS CARACTEfES 

D' lMPF!IMl.RTE.,, . 

+ De/2 e,o.Pole.'c.:ti.on/1 : fŒNARlJ .. POC'W: (l:cofe. deo tol-6)/t&) 

FOLIO .JUNWOR (GALL IAMRV) 

AUX 4 C01M8 VU TEMPS (BORDAS) 

+ Crll CJJftec•.tio1u c.on1po1l.lfn1.t de/2 t.i.A.11.e~ .6U.,!iee.p;tibfe.6 de 
pfa.iJie. à deo e.n6a11,,t:,~ pe.u. mo:Uvi'1/.:. par. . .ea fe.c.twie. : 

PcVl. e"x<!mp.fe : l3UZMT1 - La l)t1Jm.'.Ll ... se.. lnvM Lon de. f.a S1C1 LE 
pait f.ç!,S OUh./:i 

HELV - L'.f.nc_onnu cu.tx. he/d.H1..6 lt.ouge..1(:t>û'l,S 6a.ci1.d 
D,-\ff 1. - Cha/cI{r;,_ e .. t fa ('_hoc.oR.ctte/1.i.e 

TOURfJ1 H!. ··· VrJui!Le.dl ou 17.a. vle .6a.uva9c 
( p.ew, di. 6 (i.ldJ!,e. ma.ü 9 ï.în0ta1. e1ne.n..t 

(lpp.1tê.d.é) 



ET LE CLUB DES CINO? 

Ce/Gta,-i..nl) e.n0a.n.,.a lie.ftu.M.n.t de. tlh.e.. an.:t!t.e. c.ho.& e. qu 'u.n 11omLtn. 

ltppaJLtcn.ant à .ea -béJu.,e du. c.e.u6 dM Cùiq, ou à u.n ).,é,J(,{e, du même. ge.wu:• .. 

SI c.e.f..a pe.u..t pe)(.me,UJte. à. ee.Kta..i..n.6 d 'ctc.qué..Jt-ilt R..e. gou..t de. ta 
f.e.e..ù.VU!., c.el.a. petd ê.:f:Ju?. po.6.L:t·<(i, ma..i.,~ à pR1.U1 long .teJtme., .Le .&'ag.Lt d'une 

).,o.f.ut..fon de. 6acilJ.;t,é. peu e.11Jt.,-Lc/u/2Mtnte.. 

P O U R Q U O I ? 

++ 1DlITES LES IHSTOIRI:S SONT CONSTRUITES DE LA MEME F/\CON 

= tn1 n1ystère, ... touj Otlrs résoltt {Jar l(:1S C in<:i. 

"' 1 'histoiro se f in:it toujours bien pom· les Cinq (jamais 
Je surprü-;e ii la fin. ) 

= les liet.lX se:~ 1~cssen1blcr1t tous. 

= une psychologie des personnages très simpllstes;;on retrouve 
dans chaque roman les persommges .identiques ~ eux-mêmes. 

++ DES HISTOIRES PEU IlN PRISE J\VEC LI\ REALITE : 

"' les enfants sont présentés toujours en vacances. 
= les enfants résolvent des énigmes que personne d'autre 

n'a pu r6soudre. 
= ils sont toujours cn.1s par la police, qui ne met jamais 

en doute leur bom1e foi. 

GP 
v1Pe 

c.e.~ -0éJ1hz.1J -i..ncJ,.tent pe1i à f..a .1t,éM,ex.lon 

'u.n,lveJr/4 dP/2 iwman..6 e1.,:t.: i1..drdco.1c.ê. 

- C'.'1,/~ .v:.vtt.e.}.. ne.. peJlmel.ten.t pa..& it .e. 1 e.n~an.t 

d' abo1ideJt cle.1i ph..ob.tème.6 p.f/l-6 c.ompte.xa&, ma..l& on.t 

pf..u.tô:t te.nda..nee. à . .e.' e.n~eJtmeJt da.~ le même. type 

de. fe.ctWte. 

-· 5 -



Lf L1 

:-. 1. ,·. 

:.. ) ,, 
y.· _: ~: • . ':; .,, _. 

DL U, 

POUR LES .PLUS CjR/i,NOS ··· POUR T.P.E': CR/\NDS • , ,. 

(-td. Ouv1i,UDte/,} 

-Ouvtl)Ji)1-<lJ,) 

1 /) /1 i A /""•AI/ ·1· JI/, t)f)/')('·;·,,7· t: . 1 r" . ,J, ,J. .- . p. ) d .J la c.OA.-t.e.c, .. /4.0n ,, .. .e·M!\., .. - 1 ,1_.',1, ,_ 1 nMm1l'.'l..-,, .. ·_11.e 60,_,-1.,o compfl.en, u.e-0 

po è .. fa 1'i .ù1iJ.~- /ii:(12/rf,,_~ -6<J.n.tt i::: L <:At d .' un ph-iJii. abo,'tdix.i>k' r_, .8 e.11..R4 J'.,x n-li.'.& e. 

eiî y:.iafJC1: · (),l -ti:'. Y.-'llt:J/.1!J1. -'.!imi.l: d'ttAle.z mcmwûll(!. 1.t1w.-J.)A:ë.-

11.e.1.1ue. POESU:: 1 ;·· hç_v,·-ie Mv1 tle .. ,s .:Lhè.tr1V) i:-.t d-M r)oè,tc.l :t:Jr)l-6 dl.ve.Ju!.i, 
Ce/;t:t 1tf.1nu?. pe.1rn1t.f w1.e· !:wnne conYitûA,:1r.u1è.e de. .ti:t r:ioèbù?.- cion.:t,?.n:iro­

ha.t.1·w.; Abonne.mevd :· l Ot") r 



CO ENT CHOISIR U·N 

btd.L&,:iq,nli(lb.li pou.If. he.dwJtb.he.A u.>1 d,J.:t1.tlt, 
, .. -.--..... 

f ~~ .... ~t9iil~~/,t-$.- : d.foJ.:,lcmn.tÙJ!.e. de..6 mo .. u clL66J..cA'.le,6 emp.tow~..s 
r:laM te documr.Jitr.tUie,. 

2 LA î'AGE von ETRE BltN ORGAN!SEt --~, .... .....,.. .... _ .. ~·-..,......,...,;.., ... -- ..... --· -· --·--...._.......,..._ ....... ,.,~--~- ... 
ttve.c. : 

+ ~~~/%{1~~~:$~~,,e~0S~! qnL ~H?~ 6o~tt pr.t6 dou.bR.J!, r..mpioi pM ,,.ap 
po.lt.t a.u. tfl.Jlti!,, mai.1, llU-l ..s eit\H?.nt a e.xp.U.qrtr?Jt, a éahu!.. cornplt:.t.rtdlt€,. 

coll, Qui Pourquoi? 
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Cmnpctllez Mt!t fa paf)<' voU,ine i'e6 (~xe111pfe6 A et B . 

.i. De6= ü160,1111cction/2=hi.e.n)iée.'wl1chi.1iée6 l:'e,6 p.fu,6 impuh-

tante.6 doive1t( cîtlt.<' in.Ltir6 e.n wc.le.uh ( c.a.Jt.ac.tèlie.6 1U.(i(iê11.enü, tLt11 Q.6, 

,6 ouô -.tCtJte.6, ti.. tlte-6 ou moto 6 out i..9 Hé,6 ) . 

l.e,6 d..i.(i(ie1tence6 d' i.111po,ttance. entJce fe1i di /2fiŒ1u 1 nte.6 ;xthtivl, du texte. 

6ont 11.in1iJ vi.o-ibfe6. L'i.UuôOuttlon 13 e.tit un ex,•mpfe d'1in texte hop 

co1111x1.eJ , qtU ne "pa'1..f.e" pa..6. 

J:ri rot1l1· prn11· IP chùlt!,111 

\ • 'l\ 1 ,,.,. ••li f qo, •j'•' ,.,. 1 ,Ill 1 ~• JI\ 

\ Ill ll•U!. 1l,t1,, qfl J' 1\ 

, 1 d.fl,•1• 1• Au1,, ',,, I• ,, 

f,',. '1>1!•.1,111' •·'I •111il h Id,··; 11111/1•'1, 

! 1 < !, ', i;J, i\l.,1·- Jllf".•;•i.• 11111', lllll 

•.111•'1• !r· !• •\ •, d ~ ,l )'hl• 1!1· ,',UU ,111•:; 

! <!!,· ,,,.,,,. 11,1111 1, 
,, ,, ·1,1,!,,,i, lj' • 1·••11•.11,111~1•1votr 

t11.,H1'• '>.\!'I • Httl !, ,., .tlt ,·1h.1f, •; •• , 

J, ,11 . .i,,J,.1 h.'lf, llJ'I 11-Îll'.11,II cl,.-.. 
, 1 ,!1 '• l•,llhl,, 

Î• •1'11· IW',llll1t'•l'>q•H\ljlll'\'Olt-, 

! ,>111:.11 •·,' 11•.•,lll 11',t\llP", IIHllt'lf'I 

1. ! ,,, :,r, .. ••11l1 1 ,lh·1111'1·, fi•;. 

,,,,,f.,,11 :"'\I ·' •'''l'·'' 11,,11•1 

·'!';" l, '1. "' ,tll1, •• Ill! 11, • ., l'•l)'l•, 

!'• .<' ,,,,1 ,!i •1i111,,•ll\i'lli•'ll1•, ltiPll 

! 1 11<·, 1· ,q!·• l'i 111 •1•1•, ,t,·., .tpll.1ilu·•1 

,., ', l,11, .. 1 ,, f,,11tl:111111•11,·po111 

,l" ;,,,· ,, 1l1 • l,·1:• • t ·t.,11 ,111 l'•,•.,I\''' 
,i,} , .,.,.,,,1,,1 .,.11,1111 Il,·, h1•\·,1l11•1•, 

'l'' tl J'· ,11 1·1 ,Ji,• t,ll'lhllll•• h• t h,ilf 111 

I,· ll/·h \llli-',,\lil 

(, 

,i 
'' (,) ' 

I'.' 
_,'} 

~ Le!. -6en6 de. Ca. te(~tlore. doit ê.U1.e 11.c.6pect(,, o.üwn fe f <'druf1 ----=-===---~======== 

l,,, 1 ·• ·••·. t .. ,1 .. 1, ', 1· \,j!,,,l'' 11,· I'"' •• ,,t 11 .. ,111,, 

f,., · · ., ilo 1,,u,,., t ,,.,t, l,.,,d, 1, "'"'"\ 'l" ,h '"' 
,f,..,, • ,.,, •1l 1JH•·1 11, ltf•1 jlfl\11 ndwt.11 l, .. 11 1,Lt•rilO 
ru.1 q,.,.,,, n,H~1h,11~••111uu,- •'•rl,ul'JIPt 

.J 
/ 
1---

( ,. qn,. f•! voynoi!Urdi- l'J ll!;toi11! t1<111\•1·r.tit. 

•r',.;~?~: r::.....,...-11 :---~n,··. ~ ',:~_ -:\ . f~~::·_; :, . \., ,1 1 . 1' 
·' I. ··--, 1 , \ Il ï 

'·- 1 .. - i 1> .' , . - , ·, ::1 . , l . 
-~ ..... 1 ----·· _ ......... '1"~·-, _-__ •. _.M''--...... --.... ---"'··--~-.... E'--.... : .. ll-.

1
-~-_:;;_ -4~-'•-'· 

(C,) 

N,rn, po~· 1·111111• 11,,, 11111111!1/111 ,! ,.,,l,1111 q11I 
llllU\ 111101wll1•11l 1f., IHlfOH (flll\llH•tl' ~1111ui,,i.l 

k, ~1rr11 cu,t1d111, Nuu1, r1auy,u,1 ,,uo,• 
,~111ui!IP1 fi,u11 t"I oh •f fWOl'tlU\91 !1•1 imUQtl 
41J1h t1,,,l,w1l1wt t1I ptoiyntti,nl l11111me 
nll..,,ti, . 

C"l'"u,l,int, h•cu,tollp 1ft1 n1yU•rH 1t 
tl• 1!,,111\h :ru u,w,11 wf11l,h01f ln 
tcu ""' ,11,, l11\tor14!'11& um,i1h1 O 

~~\:~~
1
,:

1,'.,i~.1, ';r;~t~=:~ ~i,'!!~~:: 
p,n,11t <e li'f'rt, 

l 'h1,tr,i,.,, f'l,1 l l.llUll:f' 1111 frllllf'Ht 
r,,,li,il<,,f,1ri1111ut1•1•11,p1•1fllfj1111111l&. 
n .. 11ow.-.1111• fnih ,,11°1 ,t,1 t!t.l-'ff'ltl ~ 
tlmitti• in,10,,f tif 11u~,1 tlM futMt. 
diff1tt•"lu d• f•• tn1t1p1uufr• 1t cf• 
tu int•r1uiltr. 

r::xtr:,1it de 

Ur11'1v,1u•u! t'ltl',1'11\IU~m, 

ouo il1;t111n (411 11,H tll,1frU ln l'i 
•11:91n{> t,1\1tt1llfVM OIJ dl\ fnrtt 
foh• U)M<1îlHI lu vll11t•. 

Une miHe C'Tt page beaucoup trop éclatée: 
nn ne Hc1 i t par oi1 commencer. Trop 

1 ('H voynp,eurr; df~ 1 'li~t:n i rP 

chcva li ers 1~l: clw tr.•rwx f'nr·t s 
BnrdaH cl I inf'nrmat ions, 

- 8 



3 l. 1 rNl=ORM..\ n ON von DONNER A rœFLcCffT'R 
.._..,_., ,, -·1 '"4• Y -A.,'-;-.,....,-,.-_ _,,__ .. ~_. -•'-=-'°'i _,~---"""-"'""""-s"h•-

!:'/t ü1), .ê,,1_1,gg (¾a.nt deei Acn V1TES poM-lb.f.c.1;,, qiu 

luL pe11me.tt~Jtt rlr. . • t, 1 ix.etLc.eit '1.t v~)il6-le.1t. ,!iM c,cmutü·· 

t I itpp,ie.n.ne.nt à. 6 olt.g e/!. w..l.-mê.m,~ J eA c.mtttc'1{A6 ,tnc..eA • 

+ ~~~A3-t~~{!?~J},,,lg~,1f!~Ji:H·6i ou del! tut~ qa,i ctl.dent il &ct.llul 

Le.-& rwtlonô o.lmple.-6 doivèJi,t · ~;tJLe, expf.,ü,uê."Âl, 

Le-0 p!vuttii:U, ne. ,tolveri.;t ~ .. tff..e ni .Or.op .e.1..m1:1ue,&, ,1l .t,'tvp ct:.mtpt~xu. 
Le:. v,Ic.ctbulct.Uut do.lt ê .. tJt<' .... ti.mpfc.., .&aJ1,;_, un .t'trip gJta.nd namb,it' .. de. 1tw,t.A ,fachrû,qu.e.1;,. 

l.) L~t. ht:m1i'•iH '.M r.tCIOn~ t½fiO'{,ant t,ei.11 ~-­
r~tJf•,.M?1~lj et 11àv, VlHht 

,•\ l.0 ~ v~t<;;D;,:,,,1115' (•~+f,;,; 1:tn HïtllO s.-11_,ft\ t1!iaHtl1· 
f11:lil';?1!, L'r.i ilO-nml$.':) ~\ ,~, lt'>tn,Pt!h ~\1111 '.)NI• 
ij/ttllh dt iO(Jr 1tHiiJO w,! ,;~ 1.-'N1!qr.l Ulh-;r-Hh: .~ hl 
r11,X:1r. 

Att1ntlon ~UK cliahfi a 
docuut~rit>!t ir.u 

pr,aant•nt plua de, image■ 
1:1 1 EpiM1 tfU8 la :riatit:i 
plut; c,,ruphi~!J!! d'un pay111. 

D. l.-at'i Hrm•;im,;. tfttHeltt\i SM t.rtMHd'\'!rm1t 
t:orro!lia t,i{fn ctljonltiNo td j.•*Hculifit(m~tH 
1-J~:; ~H ldi'.~1? 

'~ !) -i• 

t": t t~ tMfant!i- lrnlir)1!'1 e:onl ·,~lu~ uv,~ç rtc:~1n• 
t:h~ ,~n~i:o .Jt titflJiiH. l \'¾UI' •· Ll!l,:i.:1,. nt !~ut 
«. H1t{rllr'.1,ii ~ "MJ1~I lt~f\ tlti!'t. lfHUJt -ilf ~•t;,!N*rif 1'Ht 
li-tts p~r~Hlfil mc,~fai&1 



POUR L'fS PUIS GRANf)S · - POUR LES PLUS ŒMNVS ••• 

( CLAStm Dî!: 1'R01S!EME t::T PLUS) 

... pumipttQRE ( ~u,ttdoh RECORù=DOSStER) NN'~m~!s.fttJ@~ · 

t 2 n ° pilt' an - 220 F -~ ,di.t(! pat BAYARD - l'RESS\i! 

Un dotrnier: dant chaqu~ numt!ro 

111/.lf.1 r~ptn:tager.1 t d!;i!.s fkhM dHr:tchablM f.!Ur de!ii auj ete d:lvt1rs et 

pout· un ui,rngt-! Gcolairt\ : hhtci're-Gi1io~ lfoonotnie,., 

Une bcmnl'! mi11H~ en. p~ge male un défaut dt! tdlle : U•: l?RtX t f t 

- !I~~i~!~l!~Sb!~~IR~!~1t!i~ll) 
12 111 pat· un ··· (eîW, 90 F) 

tln dnrrnhr p~r u1oh - mi.a G..U point avec dea t:lttues 

Del!i su.i etu trê~ dl.i!et'ij t écrtv;d.tHJ; phf$.n,i:,men.u de sod.ét~ t 

la pop-mtui.k, 1' 1-nformM.t ion t~iëvh,h., écotmmie. , • 

POUR LES 10 /15 ANS ~- POUR LES 10 /t r;. ANS , • , 

UtUf t'@V'uc entlllrerrtént contH:.\ct6e. ~.tnt questiotui relative, l 

la natur~ » eux anim.âm-:. 

Une tdta botmfi. ilot'.umentat:b:n.i p·r.~nnth de façon v:lvattte. 

dt'l tr~~ be,uix deé1SÎ.ns. • • &t ut1 p·rh tnod~lllte : 35 P pour. 

10 NI;) ~- A cke1HHl : DOU'l' - AüX = eots 08240 BUZANCY 

Même pdndp~ qu~ ll'l' 2 mah pom:< lH 10/15 tUl.$ 

Un dotH~ 1er 1h1twent de.l hlé var. 1..u1e cluse. :0Hns tous ha eaiJ · 1 

tnis ttU poi.tlt d~urt dM c:'i,Hllllh~s : dom; un vocabulair.e dt11pb ~t: 
· acc~aai..ble r-w:x; artfontg 1 hui nntiofü1 diff cllea expHq_uéu • 

Ut1~ d~rnarche activo poHr h hcteu-r, 

15 N° pmr -· l1;1w. 100 1'' .. Ad1·e.~HH'l C.E.L. BP 66 06322 CANNES 

, LA BOCCA CEllt}C • 

• • • VEUX sr ONT {.:TE REAL!Sfr.S AVEC UNt CLASSE '/)tf COLLEGt: 

VE SAINT-JOACHIM I tA lrRtr:rœ f UN MARAIS ET SA V1t AUTRJ:'.f01S 

LA BR ff Rt, LE MARA t S AUJ OURO I HU! 

- îO .. 



Or.~ /î,f!Wlif,&entt1)t-t,{, P<U,~~'.n( rfo,H"~ .te.,l 6m1tLUe.,6 pou.,'t p!topo.e.iut de1i 

ouv.t.:tfW.& i:1 1.u1agc J c..olltD:.e ,~rt1!!:ft:lopédL,;,,~,, M1h,Ü1-6 de. tlvJteA , , , 

'iill .feu/i-0 tJuvitage:.-4 l1on;t .M:-l-dl,Ôant 11..e.è.omn1d.11d.~i }'JtVc lC-6 e.nt12.-i,gt11.w..t6, 
e;t, !"!1.mttn!? •. te -6ttggr.heJtf t:J'}i_;t.a.l..n.t1, t:J1V1 .f. 1 FctwxiU.rm Nt:t:thmctft. 

"' ct-6 out}J/.a.,g,;,J t,ont lndl.&pr1.11ôaû..f.,e.~ dut e.n:6an.th pouA !tl!Ui/Jbt 

.teu.-tJ f!..:tad <'-~ , 

ë.t potVtqu.o..i. ne. r,~x.4° .fe,-\ c.orU,(tf.tl."1 'da.1t,~ le.1:i ü.Ui.f..üttMqu,ç,,J ? 

i,1 vo:.tlul _vo,({1.ln et ac.qu.,Uj 1.-!rW, ca.el.JJ.:.t✓lori ( QUCI.Jtd on ne. ci.te; PM let 
lt<!y)~.~.1.,~u-it:an.t d'une ~~d(}ta.tl.on dt p1.1h.t!H-tA d' /Lti:.ver!i 1 ) , 

Cit~ .Jt.e.plt~.l!e.1-tlant◊ 1-1.12, lt1.:.cuiqnA: cù.wtrct tXUc.un meJ1honfJi!-f (.Wr:llne. mct1.honYtê;i;e.t~,­
pou..t veJ1cV1.e, i.J1-Ult& 0/.lt!r'tl.?flit.,.,6. 

Van-0 .tout .tel., ca.&, {,end . . 6d.vuùr.. q1.tc f.' on d.üpoii { d'un dUaJ. 

dt r )()URS POl!R ~\tJNUU:R rour COttrHAT COMCLU AU VOM1C1L[ V1UN 1'ARTTCHL1f.l< 

PAR UN RtPRtSENrAwr' 

PouA <111. !Jlwoùi. pbui MiJt .tel, rni/.:t:hod!!i, ('.,itlt:Jf<)!fî~.t?A pctJt l'.'..e.J lU!pJt.l-· · 

-1;, ro1.ta.n:l.:ô, vo . .te,i dé.6 (~X.tta.-Lt.,5 d 1l!H :'!'} du"Poü1;(: 11 (lr.,Le.n ?J. vo1.l1.. a.1.1 e.c R. 'he.b- -
doma.daJJtf LE P01Nr.l (W.,to .. 0,.e:e r;,mc.u·rt. d,l;.;Yrxv1.u 

Unu stagiatr,~ :raco1rt{, : · 

ta'·''t/t~m1èt.l'l ·c-:110~~, t!Hi::,_m'11 dxp11qué~.!- rnbn °gu1,h.' 11 
: i:te. ja1114it:J me 

pr·et'ie.nt..i,r cotr.m(: ttfü: 'l<ê'.U,J ~lHH;?-, mtl -Ln co1mrm une t:HHégu{!ê soc:lo~· 
f.!Ult1.rt~lle, L{, dtm:1d.èni1~ 1mirit l toujouts •~KpUqu~r qu~ ·jif..l i:iUÏl'l 

~euvoyfüi'' ti.;11.: ut! q_u~t,:onque doti.t j ,J. di:th :l. ttveJhter ·'11 inti tu-
ld d 1ap~~& l 1ddpect de lu qui vient w'auvrlr. Btsnt 

fiîltentlu ,,1H~ j;• m1 dnfo js111.•.d.a me ptl?.tHmbJr l!!!i soir ou a 1 1heure 
du i;H!JetttH!î' potn:· rfüluh:r:1 nu mhd11HlL1 l~a thq1.1,;e1s de tomber RlH' 

n1ad .•. ,. 



8 

voter ENCORE DES APBRCUS DES FICELLES Ul'ILISBBS PAA DÈS 
lWRBSBNTANTS POUR PARVENIR A LEUR F!N 

il r 

L,· 1,rrn:.',lû le 1,lut dullq111: 11uu1 s'hmo,Jult<: 
, hc• k·• 11''111, 11uu l 'ull ,oh nntlcut ho111mu 1111 
1<111111<·, ,.,, 11• tv p,m·r Ju m•1<1u~ ,lu l'tnqu~. 
tcur. t;·c,t J'•llluutt œ 11u'lm1,011 le ~11111 J,­
t.-111, ,,111 ut t.inil ~ tha4_11e Jm11ué 1:1 dum 
1111,· 1•hrnw imruduttlv• vrfdw , L.t ,~~H.,iJJdn­
., ,..,, • ..,, •. ,,.. r, ,,,~H .,, Vi/llU fll /J m,1/1,ur, 
/>ltlll'V J1• /',J/,iJI0/1 ÎH J;/JJUi fi J1 JllH /nrl. 
11,1iu11 ,.,//,, ,l•m I• tlu,111 •· 

\lulti "' lll!th chtf•û'œun1:, 11111juM:ule1 cu111• 
l'llit•J t 

ltttroductlon 
-· l11111)m11 Mad111111: (1111 Mo1uk·ut) je 1ul1 
M . . . . . . . . . . . . ,léh!11ué Ju Cum,· d'llluJu et 
ll'lnlur111J1l11n Û• t- LIIJruhie H11d1elle •111• vuua 
m1111,1,,..•1 1Qt1:mcnr. 
·- l /\ujrn11.J'hul) ju tUI~ d1ntRé ile 1ceu1:1llir V(l• 
11<•. 1•11111 ~le vuo •ut· lu pt11hlè111,, de 111 vie 
•1uutiilk•m1e Jau, I• l~mllie. 
- .. 11,l(JVet•-IIUI lll0!1(C<ltili t t1ui:lqui,1 IIIIIIIIICI 1 
- fat, ch t•llut, IIUùt tttlulun ,le remplir ~~cc 
v1~11 n· !utmulalre qui 1Jèlll1L'llU il IJ t.lbr,ltlo 
l!Arl,.,-t1t· 11,· r.nlr c<11n111,, Je votre ul, 1u1 I<> 
ht111M f~111Jlltlrl. 
'-· Afin 1!t: !ttltltcr ttol!t ix,111 NHtcth•11 le. v1l1, 
11 v,,u, Il· J~tltittlot, «<tut l'!mt l1:1 quc,tlon1 
1h1inttt·, 

Interview 
l!llt Il l'ùill \lut dt Vl.1\tt Jôlll!VI lt1 1c11wl, 

14,1c111,-1111 4111 vuu1 fou111hum lut pult11& d'•J>· 
pul 11tn·wf1L"l ~ Uhl, bunnc 1>rt11,111:1tlun Ju YU• 
huuc l't111I tcla Il fi.ut : 'l•r1&l1 l~s Plt«tu1111, 
1111111 11,· l'liuctloèutuut, 111:ruvutl tijl tcntres J'l11-
1é1~i. 1,1ihdt•1ux. 

Vuu1 ~1cs, Il eu 11101110111 li, lt OélciAUé 4ul 
Mllj>lh •• Mh1lun Ut'C la Jlllllht et 1~ prM• 
111111 •Ille tt'I\Ulbll 1011 l\lll~. Il til l11dh1w111itblc 
ljUC ,,. t>.itl lcljjtnt le l(llte tih (1il..rklt1Vnt 
UHU.e-ttt\:. 

ll,11, •~nu ér•~ ~11u1 tllu ~ I• • IJtirnumw 
du tllen1 1 1 Il liut bie11 lanm I~• 11u,,111u111 ci 
ltVlllt 61:UIIM pour en,~1l111tt IOUI lldlUtcllo, 
thtttt,,,_ll-1 t~ptlllllll, 

Tr1111lt1011 
\vmlt.llt f!11,1rlupJ,II, Jr Id fl,w,ni; ,., J• /11 
'JIHI/I,•), 
•·- Je v1JU1 tcmtrdu tl'•volr ré~u,lu ,i ,1111111. 
1,l~hlt "' . k tlltl llill·lllortl ; a, <jUO Ytlilt Yl'IM 
,h· tnt ,lhv cm1f11111w •· •llld puh11 lv R,1/" ,/, /., 
,ll~llmu· Je .ltdiJIIH 111 •~/111#1, 

l:'1'11 1m11111uul 11 1.11,taltlo Hachvrtu dilllur~lt 
u111n1ltt11 YUIIU oh IUI 11111! IIOUYtllv 101iculu11 
11llltl1lc11wn1 ronçuo pt/Ut 11 l'tm11110 et la l'a• 
mlllv. 

C'c-U uh UUH,1xt· ,1111 tr,1ih· "" ~ru/,mJtur 11,~. 

Jtmbl,, ,/,., WJl•IJ ,·11tttt-tlhHU ht tlv q11u1ldit•IUW 
;uu1 wu, it:) 1u1x.t1l, 11.: v11is J•iifkuu uw pt.'t• 
111cun.· ,Il' Ylllt) prü,;ucr 1w n1lun1t Jv wue 
t-t1tyrh1t1<:lll1•. \'1111, pmttu ,~• h1 tulW ITit ,!1111, 
'"'' Y(llt('plVi< 1111 , .. 1111"!11,!1 ,li: l'OIMMUC, 

{<urlit k v11lt1111v et 11t6ptM lil 1,rt!wnt•tinn) 
•·- Plut 1k• JU 11,hrl,111,-1 mltc111 1érlt·use11wn1 ,te 
hli11 /, ! /Jro/J/1·/IIC! r/t /'t.\itl•llr, 1/~ /,1 /1111111,r 
qui .., /wi.111c rnl!l· ll:1 1<1ud1 l'ftll'tt:I (llllu, 
lilk (hq Hll1·), tell, ile ltlll ltli\11 tt Ûl.' ttl tll• 
l•ttts (l'.ili et lts tl1;111.I et <~u• lllu1 ~hnéUUK 
,te 1,1 pl•n· 11,1111 1, ~ttl611:. Ollie ~• le Munilu), 

Trunaltlon 
lt-1;uhm , 'l'uffl l'rm11 1t·u •) 
-- k """ ll'IIM<k .1· •• ,,,, téllUll(IU 11 •1111~• 
l1lt1m•1tt d 1111·1 \lll\'?1tlm1 i te q\ir \'OUI VC'rtt.·t dl.' 
111~ ,!Ire 1111\firme a •11~1 i,ulnt /,,J Pd1"HII wm 
w11rfri.x J,. /·,;,/11,atic•,; •I ,J, /'AP•Hlr ,Ir /wr1 
u11/,n11. 

l:'1•,1 jHllllljlllll ,. I.J,rnirlc u • .i,cu~ ~111\Nêh 
m1111ahw .-ou1: •vl, ,111 une mcvt1111~dle d~ tul, 
111w Ofoéut. tHJHt 1, jeunum,, li 1'1a1t J,, 
• TOUT l.'l/NIVllllS , •111e voue coonslnt>1 
i,cUt•<llt tltij/t, 

Ce,r un IJUYtd}lt vohm1ku recnm111dtu1, I'•" 
/., ,1J,-111i1<1 ,111 c,,.p, finsolr11,m1, 11ul t6j,011d ~ 
1~ vul11111~ ,lo f>.1tcn,1 tl ila, é,lut-.1cut1 de cdd, 
~Ir r11111f• uii. ,.,1,1iu1 tt11J,mro J,i 011/~H/I .; 
/Jrv n'l111/111tlv qnui, 1~ v1d~ 1l'•lllrur1 Ill~ pt,t• 
rnt11.trc llt! 'ilillt tJtlfl1n1H un volunw tht ~t'ttv 
ll111yd11pétllc V111u j>llllll"1 "" 111 IOt_tt mu ,Ion: 
1\l'I >Ulte •wi, "'' "" lju~lll,!1 ,1~ l'UUYll/10, 
\101tlt le ~lll11rnc et µtêpKr<:r ltl 1>t~ll'nt11tio11) 
•··· Ce11 uu t·11Mnhlt: Je dur,1Ht!IIIJ1/u11 vl1•1nte 
,., ,w1,l'il1· 411i • IL• ,11t1rhu dt /ullldt, l'111ilt ,i 
l',1rr,1bl•, «tt Il 111•1•111, tlUtt jo1111e1 11111 JJ1u11t, 
1,1111 ~Il leur :1pprrn•nt u11a lt1ll11lt~ de chow1 lt1, 
tl'ru,11111t:1. 11: 

Le coup da Punèh 
· Vl,·1111.111 c11,11lt~, "vtts 4uclquc1 dUUU IC• ' 

(1Jll1111~11,l,11ion1 ,lu 111~c strie, 1k'II• 16rlt1 de 
, p/11,111·1 ilu,,1 q11/ Jontr,111111 /,. 1'11Hrh 11;&11. 
111/tu ,; /Ill~ /,01111; 1/i#IQtlllt~l/1111 •. l!n vnlcl 
1111cli1uc1 11m·1 ! 
•-· 1, rh,1111/1 ./',111/1111 11~ 1~ fcnmw ,,n 1dl1•1tM1I 
v,1111: 11111• sun t••111:rl,•11w Mlk• 110 1ulflt 1,01. 
-· l>'h1>tlnt'I I" 111,1lllt·11,• Ju 111~h1111 n ru111<lt11 
., ,/,. r, i/tt'il /,i/1 /,,/,, ri h· rnttti dd hlm I• ,,,,,. 
.... ll11 1111,0111 111,in,I l 111 Mû11111lrr u/1111-lfo, 1'.ll. 
rn1hh'II '" , Nl·111111~ 11<11Nr,•llt 4ul 1lcvl1,nt 1111 ,,,. 
til,M• n1/l•sr. 
-- C',,11 1111 vôrlt,1hle ,,1pil,1I .\'•1•11/t 11111 rnn,thuc 
1111~ /iibliu1/,/iqff1• J. b,11t t11t11p/11u. 
- 'l'.IJ. ni 1ft l•ll'lnltll' Hlllntl1• 1!11cydt1V~1ll11 
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tfNI ,uniinN; ,l J1,ml,ih• l',,1/,m Ju C:urp1 IJtti,/ 
111,1,11 trtl Il wmp/~11 1•Ji1i1·i,11 """" /., pro­
;r,wim•• m,/.ilw. 

Il cll snl!lllc ,lcllldllilé JII vc111l1•111 ,11• foire 
1llrc il 1011 lulcriiJt.tlltill •111dll-1 IVIII 1-, 111rnllto1 
,lei uuvr•M" p1é11cn1,,. N1111 1>•• •" haw,I, hlun. 
10r, 111•11 Ju ,hfli1 J .. u l'uur ,lt-1 •1• 11111 li11uit:m 
,Inn, t. jlCth~ fî.tw Ju , ,l,léuu,! • : 1•tr1cnt•• 
tlun ,le l'1111Yt~1tc, illu111A1l11111, dmè et ;11111,ll, 
cltt ,le, 11:~tel, utilhi· I'""' I• h1111lle, kctùrc 
•ttt~~dltllc, UUYtil~C .le rt'.li•lclltl·> C~\I 1\1111, 

A u· itrttlo k 9llnllllt ,hui ,lt111a111l<1 QUOI • 
•111..t t•rlx le dll'III 10:ni.c -111< l't111vugu 1•1t vrt11!11. 
l!t 1'011 t•ai!>.! ~ IL 

Conolw,1011 
•i 1m,1»i.tlu11 (,11,it·I 1111, t11l1hu1l,111 Ju ptlM ttlil 
5"1• ~1:IILTOlllllLllt ,lv (,ü llil ?IJ rra11d) 1 

L,1 Lib1~irl,, H1thi;111• .• lill u,, vlfo11 112111• 
<~lier 1~,ur 11u,• 11•1 11Mltru,t1 il•· 111nho11 ln1f1t1• 
,,,,, 1n1im•t11 0.:,101!1,1 ru ou nia~ ~ 1k1 tu11<ll, 
riuu, ,1,ls:lak,. ll11 ~tlu, <11,., bêné(ltlcttmt Ju, 
t:utt ttltu u1111,.~11,, J,., 1n1,fru1 J/1M1 tir Id 
111Ji11111 dV<:C Ici iv,uu~ut• 11uc wl• rtpthentt, 

, .. ,.1., il VUUI ,. v1111lt1 bi1:11, YUUI ClJlllntUnl-
4tll t l~i tt\",thlOttl·I, ,t1m JUU\IU lllicuR tle 1'1:t, 
fou ,uou·1Hi 1101 1, l.lbtaltic HatlttlW, 
1,) lUllttélh11l11tt ! 

I.e j"I, ile th111111c vul11111t ut /Id k ... l111tto, 
11: ,111 , tmu jl<tltlld lv ~Ullll&l"t· .,, Ull ptlx 
11wJh1ul <Il luuulu11 ,11: I• qu11l1l~ èt Je la tir', 
n·matlmt ili. l'uuvt~~1.·. • 

Volli, 1•1~"1111: i11,1:mm,1. le 111,111 1114tllte! 11uo 
lt, rc111l,·u1Hlél.:ij11è1 1l1Ji~olll •11pre111ltt 1141 
m•ur. Il, rn m111 tl'll,•111t 111 ""l•t1'1111~, <JU~ lonj• 
1-11111, 1tl1tc1 ,ivol1 411lttc l'e111tq,rh• li lt111 attl• 
rt· ,le le iltvllir lillhH' ,·111ktct11cn1 11111 rn,111, 

. Ci, jll'llt llttllll<Ulll ollrv l'uVAhllW, Ùe ,l~tnOh• 
wr 11Vl'I' pr,dliu11 \il y 11 ,ln Y4t111111e1 IJ<>Ut thj, 
tjlt< rnllc,111111 OIi IVIJ<• 1l'u11vrdflt!) Ir meu11bnw 
th\ tluj1trit- 11ul •llll)(lllh ,lltt'tMlll'III ~ lhl\'1:19 
,~. 111WMMI'' 1uullMltcl " l'i11lll1,1tlnn dtl ,~lrM 
tllt1hnlv1 qui ll1111tl·11t ,1lt111 ,111111 lu otl11h1oui 
quv 111111hl1·111 l,•1 ~w,I, un Ju • Uv111 d1• P1t· 
1l1 ,. 011 p,,11t l111h1<r 1111 1~ ~ln• mn,t,lcur: 
la tiil~tell«•, tc1muvcl~,. 1,tu,lnm Iola, •li (:011,s 
l11111•IRIIIU\I. Il ÙHit 1lt• IUj!jll'll't <1Uu foi 11~11:t 
,unt 1t1111tt1nntllt.·, ,,., l'U,furntlun N~_tiu11al1•. t!t 
h1Utll.• ch, 1!111· 111w, 1li111 111 1,r,111<1uu, Jt111 1~,UII· 
v,•11.ulun, ,ta v1:1m·, ~,-, ,,,,.,u v•c IAtjlon1t'itl 1111• 
liw l'i 111110111 lli·s ,111111lili1:. l.c d ,1011 (lllV ll1rtf­
Mlé lu 11ti:11lu111 t'I 11•1 l-.1i, t11fiu:1 tlbi fttsi,tc· 
MIN 111• l·fi<!mrttluu N.ulcm.11,• tfl1I O((U/'~nt tlts 
jM:tlu l>OtM , pnt~lli:101 , thi·i llnc ttllt, 1~ 
Cm1m1llshm 111i,l,,gul!htu1, ,k b 1110 J'Ul111 11'11 
jt~I tltlil 1l'11vh f11v11111uli: cll (V tjlll tOllttlll~ 
• fout l'Univ~t• ,. 

( h ne pas confondre avec 1e POINr actus11ement ~dit.â 
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. Encore ünt.,. fois, les gouts ne se discutent pas ... 

Aussi nouf. contenterons-nous sürtout de citer lies collections 

qui offrent un maximun de gar;:mtie quant à 1a quniité des livres ,qu'elles pré­

sentent (Tout€Jfois, certains livTe~, peuvent s 'avéter plus faiblei • ciue l I ensemble) 

VES VOCUMENTAIRf.S 
+++++-1·++-l··H,L+++++ 

+ VaJU .l'e.ru,emb.fe de1., 1iuJ1.>..;t1!,, f.eJJ BT peuc.hêJu?li (r, a 8 F} et poJLtant f../JJ1. . 

. f.e,,~ .ouj e;t1,:, .f..<U> p.ft.U. vak-Lé,L 

+ En W.to,iA.e, 

,. LI\ VIE PRTV~[ VF.S 1-IOMMES (HACHfTTE) : d-li56ê1ten,te1, époquu 

Une p;Œ,5en:t:aüon. ('..R.i:ti .. ie., U!'I/>.. J,,n5olt:ina,tlon. de, quàR..-l±.é ·c.. .&a.n& index 
maJ.heu)le1.U:, 1>mcJ1.t, 

"" POWl le/4 p.fu,.,5 · giutndi, : un.e. c..olle.c:Uon ,11,,e,ptlenavi:t .ee.1:i' ;.témo,l,gnc1..g ru 
d I hom;;1e.s eftëb1uu, ou. bw.cw,JUL4 Mlfl dM l?.ve.n.eme.n.:ti · hli:,,t,0Jt,,lqtU1 ... o 

GALLIMA1?.V ·: COLLECTION REPORTER VU PASSE 

,.5Wl fa e,onqu.e,te, e1>pa.gn.o.te. eJt AméJii.qu.e., ,.bWi la. c.onqui~e. de, .f.a Gaule., 
.6WL la rorm;u.ln.e. de fA1tlS . • , ) · 

. 
y LA VIE Pl<.1 VEE OES AMJM!\UX (HACHETTE) : pot.Ut. .te,,_<, plL!/2 je.un.el. 

= "·Je 6a.J...é. mon ?i.du.c,,_ti:tlon ê.r:..ol09J.1}tte " de 'DE.JEAN~ ARRECGROS 
f.di..J:.euJL : LESSOt-J ( Env. 20 F} 

7. + t> (} /' ' , d (1 () Ji • b L) : ;,; I) , + •• 4-"-0lil_.(!,, ,<.f(, c.o«.ec..«a n. .an.ti --~.aque.,i,A, e. eJ:c pu ,<A,,t::, c.e . .<.A.WU! e.6"' 4ft,t,e-
.te1>.&cuite e,,t d'un ptr,,,lx :tou..t-à-naU abo1t.da.b.t.e. : .oûlL .eu -lVUie.c.:tu; 
lu mamn.<'.,Sèlte1s ., leJ:. ol.& e.at.lx., la. mU:éo ( paJt. La.1»t.è.Jri:t B'ROMHEA'O) , 

,6 M ! 1 (J/t,.J.,e Y!:/.'11,/:A., 0 l'L • , • . 

= PR.LU.) c.heJr. ma.J.1., :tou.t-ru1..-0.1>l ,{,n.têJ1.e.&,t:.avi:t : R..a c.olle.c;tlon 

CE Q_UE VIT LA NATURE (NATHAN) (Env. 40/45 r-) 

6 t.i.iJ1,,e1:, ac.:t:ue,e.e.eJr11:.11:/.: pcUiM : Van.6 le. pilé., la ville; le, maJioJ..6, 
le boi . .1.:, ~ la. mm,1,,fü.gne., le Jilvo.ge. 

VM doc.wn<:.~nt1i (,ul appettè.n.t .te R..e,c:tew1. a avo,Vr.. une a.U.1.:t.ude: ac.✓tlve 
= LE FAMI LiER. VE l.A. NArurtr: (, .">RESSE ·VE' L '1 LE 1JE ,,•FRANCE } 

= QUEL EST VONC CETTE PLANTE ? (NArHAN) 

On. pe.u.t ..lde.n.tl6-lVl R..a 6,teJ./JI.., pall ,f..a. c.oui.e.u11., le. tle11,, .ta, .&ai.­
'° on. • • Ve. pfu-0 1:,01u:.e. d 'bi,de.x. c.o.tott.é .ttûU:i 6a..clle. à. ma.ru.eJL) 



VES ROMAN.S 'VFS ROMAM.S ROMAtJS·· 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

POUR LES CLASSES 'DE 6 è:me ·· 5 è.me. ., , .. e,t pou/1. .e(}""S (lJJ;fJe,pJ.,, a..lJ.41.>L,,, 
++++++++++++++++++++++++++++++++~ 

Ve. nombhei,u,M c,o,tJ::e,cAi.on.1.i de poe,he, ,ôont · pa/wè/2 · c.e.~ • deitn .. l'{Uta. annéu. 
Cvi.:to--ln~6 compo.>i.te.nt l{éjà. pf»/2 ,de 100 tl.tk,1u, : F()UO JUNIOR; draJ.t:tJuv) 
1,eai.0.ne.n.:t qu.eiqueJ.:. n," : t 'AM1 VE POCHE, (CASTER!AAN) qui., :tou.t.' eJi èômpa11,;t.trhl 
de✓.\ te)<.:te.-0 l/ll.XeJ1,.e,01.\ avi;t!.> phf/; en ... ü>, dru.. JlliUbifâ:io v1,.1 d r::. qu,11,,l{_:f;ê,, :,t1û!.1; 
.[n.ê.g a.te. 

"' EPJIS!-)UMIOR. 1 10 ·- 15 r) 

Bonne. quc1 . .PLtE de. papù/1. et d '-Ltf.1.lkt:Jt.ct,tzon Une. tLe,Lüut:e. 6a,,lbte: 
COil111'1e :foU/2 ,lç.,6 LùJA<:,6 de por,he. Q_wzl'.qw:.6 :tLtile-6 "' 

- BUZZATI - La tctrll(J.U./2 e, .Ln,va,1,·,Loh rfa fa: S.lcU:e pa'ti R.e,,.s · OURS 
- Cf\MUS --, Le-t, o,Lt:, ().aux. dç~ ,6011 
- VAHL - C ho11.tle t?..:i': .ta. r:-,hochf:.r..;te.ff..J....q_ 
- GAPREL - AU paij,'J du. gf'uJJtd CcmdOJ/, 

1iATAN·) L' · 1 ·t I 'uyn(l'i,u1M' .. r . , l - ennari., C. n 1,v1~, ~n . . f\ 

- HEW - L(!,, clud de S)mulombul.a. 
- LùNVON •·· L I ctppû rie? .. €.a 6 onê..t 

STEINBECK •· Le. pon,12,,y Jtou.ge. 
TOURN1îR ., VendJtedÂ. 01;,, .ta vie 6a.uvage. 

.. VERNES :.. Pl'J.uie.ûX1, 0l),.t]1,,e_1:, .. 
,.,, (tJ1LVE - Le. gê,a.~t êgoi./4,te. • •.•• , i 

POCHE-JEUMESSE (10/15 F} 

MoJ.Jù bonne. qu.a,f);té de pi;q:>.l~11- ~ Ma.l6 u.ne eof!e,c.:tl.on, ,iJJ,teJLUlawte, 
pau/1, Jlft c,1.::Ju:ai,n nomb:Le. de. u.br,e.l, qu.'. ell,e ,r,)JtêA e.n:te. · 

Une. bonne c..0U.2c~.tfon ph.ê/2.e,rita.rg,t ,5uM:oÙ;t:. dt?.i, R.J .. vtuv, d' a.ve.n:.f:LVLe .• 
Bovuie pJ(.ê/4eYvt,a:tlon~ c..owie11.tu.J1J2. ('A,'ltonnëe, e;t 1teJJJJJu2. a,,viez -00U.de.. 

" JA1]J}J:f2J!!EQlif:. l!ERTF ·- Qp.' en per;~M · ?. , 

Ce;t:;te, r:.ofl.e.ci;tion. o(i,&,te, cfa.o t1.tJfe/4 é J:n:f.:M.U rRES 1.NEGA,L ~At:te..vi;t.f..on : 
.f..e.6 te.:dci -6ovi-t: ,sou.vent coupé~$ da.111.,6. c.e.t;tC!. c.a.U.J2J• . .:t.i..on1 4u1t;t.ou;t powr. 

de1:, o e.t.w!Le/4 d..c11;1.,:i.qu:e:-6 

V I un. c.ôhl de. bon .tLtt;_.c* .!iuh..;{:ouA: dan!). .ta c..oUe,ctiJJn. SENIOR :-
..... LM 1,tda.p:t:tiU.Ol'1!,1 de komalu d.' ASTMOV. ,,.· J,qn SPARK.,. (.!>cLence--:-6,i.c.tfon.) 
~ Le: vJ.iota.ge. d.e,1.; ·J0tu, . . 

.·'. 

Ma.i/4 cw.J.,si dil:, M})1Ü.l:, commti ALTCE, MICHEL auxq,1..te.R.l.eii on peu..:t taJ.Jr..e. 
.le/2 tYEJ.;t.i..qu.e.1:, &a.Ltv.l au. CLUB DES Cl NQ ( voi11. pR1w hm1..t} 



'OES COLLE;CTWNS POUR LES AVOL.ESCtNî'S 

Tlut.Ue ô au v e.nt a . ttav e.J!J, wtc. h,.U.to.f/1.e. d 'u.11 ,tltëmd d 'ac,tJ.utlltt 
te, clo.(j-6.l.~?Jt. '2/2.t .du1vri.. d'un do.&lle)t c.ompaA.f:.ctr&t dr.: .. J., e:x,t.•~iJ.lt.& ,fa Uu."u;,,; 

ou d ',t.Jt..t.lc.te.t po,.,,,t1.u·1l JU)t. l~. .t:hi!tn~. du. tlvh..e 1 

î'Jtr:().,te. â la. 6tJ,f4 tfr:-,b tFtl&neA d I t.tc.tu.a.tLt~. 1,1d.i • ..1: alU)!i.l de.Q p.1t.ot1.i.~rnë.4 
d de.& a.&plAtt;ti..1.1114 dil/4 arlote,dMJtU. 

Comr)(.r 11..:te lti./A)-6.t d,ti, ltOrJ!i;'lJU de SCif.Ncr-ncrtcm t tRAVVtUîN(~ 
FUîUR. 

Pmt-îJA:-1.e. pou//. pi'.u✓~ _f i?.I1.niUi (5 ème.-· 4 è.me) 
SuJL.tou,..t d1t.J ,wenlttJt('J, ., d12..!, .Ji.om<.trti.; hü.to.t-lquf), 

ri 11 ' /1'' 1 'I ·,,, U Î/..fJ/ttttnA C.tJ.:U,ll.l~qtu'!h : ,,t/U, . , , 
fJM 1:..lM,eilque e. de. let .t-l.U~Jut:tu/tè tWôt'tJ-tt..lnè. 
At:tf\nUon, de. beJ:tttx. U.vJtiU, rn,.iü an .t.e..l!, lADUVii o>.u.,V1A:. e.ri poè.hè. molJ1h 
c.h~)t : CONAN--t'OI/LE, FR1!.'.;0!~~,~0CHEî' kfSSH, LEIWUX .. . 
M~i6 ttttMi,( dr"~ .t.i.tJrn-6. qu.e, .P. 1 o¾ tie. li.'1,bwu.v~ ptt,) a,.U ... leJ.ttt~ : 

~ CALV1MO •· U: b(ï/ton JâeJt,cJi.ë. 
- mnoœNG ,. Sa mtt.J Ui.t~. de,t\ mouthti, ( z Ùori.-6 /t{JtîktW.,6} 

rJRA~'' .. 1r.i1 "' 
5' ~~;l:-1,,,~;~~1

i1t ( i,>J"t('.Ol'td d,ÜpMllbte, ~-ltw .. U, 

- Pf10f ·· Le pi;,t,üi, peii.du. 
... GREN1t:R ... Le. tio.t'.elt v1:i moo.Jt.,Ui. 
.. 01U'.NH:J(!CAMUS ·• Ch1!!]eJmei, 6112 

Une Aquaw da.it-6 

,+++++++++++++++♦++++++++++++++++t+++++++++++ 

CH FASCICULE A 1rI11 n:rAtrnE :P.l,R UES PROlT1,SSEURH DU COLLEGE nn 
SAIN'r~,10ACH!M - l&l 'r'!Rt\GE !:!T LA 1)1FFUSTON o~rr ETE FAITS PAîl lA rCPE 
DU CES .~ 11~s dessin~ ht.tt:o.nristiqu~s de JEROME P. (:~ êm~) 
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VOICI DES FICHES REALISEES PAR H. NORMAND: 

EXPOSEES SUR LES TABLES AUPRES DES LIVRES, ELLES INCITENT 

A UNE VERITABLE EXPERIMENTATION DES LIVRES,. 

LES VOICI SOUS LEUR FORME BRUTE, CERTAINES SE 

RECOUPENT PARFOIS~ ELLES SCNT LA A TITRE DE DOCUMENT • 

. ' 

-

CLUB :OES 5 JAI\'IEDLAV:),; 

Comment sont montrées P.16-27-48 Capucine 9 la sorcièreo 
les femmes et ·les 72-97-107 est-elle instruite? P.6 
filles? I30,-I97·-

241 Quelle éducation 
reçoit Camélia? P.IO 

Comment sont montrés P.19-20 Les maris dominateurs les hommes et les 58-69 sont-ils bien vus? P.I6 garçons? I07 

La femme réussit-elle 

Une fille •• intelligen-• P.217 à se libérer? P,9 et 

te ••• veut devenir 8-41 
quoi? --

P.I0-34-74 Où trouve-t-on l'obéissance aux adultes? P~5-I2-I4 

P,142 Où trouve-t-on la. récompense? Pf'I5 
' 

P.I37-I64-I66 Où trouve-t-on la punition. 
I7I 

P.190-209 Où trouve-t-on du nationalisme? 

QUEL EST LE LIVRE CONFORMISTE 
A MORALE TRADITIONMELLE? 

-

8 2 

1 



0 la 0 0 0 

WALTDÎSNEYMANiE • * 
WALT DISNEY est un génial créateur de bandes dessinées 

mais aussi un COPIEUR qui s'est beaucoup servi des oeuvres 
des autres. 

Des textes adaptés (voir Livre de la Jungle 9 Alieo au pays 
des merveilles ••• ) 

' n'ont pas la valeur des textes. originaux 
- sont illustrés toujours de la•môme manière 

La grande diffusion de tout ce qui porte la marque WALT DISNEY 
présente deux dangersi 

., tous les enfants du monde entier dessinent les mêmes 
.Mickey 9 los .mêmes Donnald et rêvent de la même façon (Livre de. la 
Jungle IOOO Soleils n'est pas illustré) 

- les animaux de WALT DISNEY ont les mêmes réactions que 
les hommes, les enfants risquent de croire cela comme une vérité 
scientifique (écologistes et éthologues luttent contre cet anthro-
pomorphisme) · · 

Même ses documentaires (voir Mon ami le léopard) dont le texte 
est pourtant scientifique sont illustrés de l'éternelle façon 
waltdisneyique, sans dessins scientifiques 9 sans photos. 
( voir au contraire Le Tigre (Gamma) qui présente texte et dessins 
sdientifiques) 

A comparer le Livre de la Jungle (IOOO Soleils) R. Kipling 
Le Livre de la Jungle (Rouge et Or) W. Disney 

A comparer Mon ami le léopard 
le tigr·e ( collection Gamma) 



.-~\.~ 
~! 

~i~,V 

Un livre doit répondre à 4 besoins fondamentaux de l'enfantg 

besoin de connaitre 

besoin de créer 

besoin de rêver 

besoin de s'identifier 

Ces livres y satisfont-ils? 

Ne sont-ils ~as plutôt 

0 0 0 0 0 

0 0 0 0 o 

0 0 0 0 1) 

une cu.l ture figfe garantie par de prestigieuses signa­

tures? 

des classiqu~s qu'il faut avoir lus? 
' des ouvrages qùo l'adulte a lus et qu'il désire imposer 

à l'enfant? 

•••·• des oeuvres larmoy~ntes où les bons sentiments s'expri-

ment dans une langue du passé? 

Contes du lundi (A. DAUDET) 

Sans famille (H. ~UlLOT) 

Les lettres de mon moulin (A. DAUDET) 

Les Fables (LA FONTAINE) 

Les :Misérables (V. RUGO)Ce livre se défend mieux sous l'aspect de 

monographies~ 11 Cosett@" 9 11 Gavroche 11 9 "Jean 

1baljean11 
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' 
De riches nobles s'appelant· 
Mme de St Anne 9ïvl. de Belmont .. 

Ils ont des domestiques 

font du èheval (P.32) 
ou de la calèche (P.12) 
vont au collège de jésuites (33) 
ou au couvent (139) 
habitent des oh~teaux (38) 
ont 20000F de rente (254) 

dévoués (121) qui obéissent (89-I27-I33)se taisent (138) 
et sacrifient leur vie (249) pour celle de leur 

maître 
1 1:::: sont racistes et méprisent les "nègres'' ( 39-53-56-96-164-118) 
Tout est basé sur la punition (27-30-33-IOJ-I02-I05-I06-I08-

I2"i-I33) et sur la compétition (33) 
On pleure à toutes les pages (66-164-167~193-201-214-224-252) 
La religion domine la vie (139-197-204-241-242-245-254) 
Les filles doivent avoir dos jeuy diff(')rents dos garçons (78) 
Les femmes doivent &tre jolies (I4I)coquottes (142) 

distinguées ( 143) charrm:mtes ( 144) riches ( 144) 
porter robes 9 bijoux, toilettes (90) 
se jeter au cou des hommes (192) 

rnllos doiv~nt~sij donner (177) car elles sont ''bonnBs à avoir(147) 
et seulement à marier (88-151) 

Les hommes, eux,protègent les femmes (200) et leur baisent 
la main (221) 

Mrne de Ségu.r oi::,t conservatrice} les révoltitionnaires ne sont que 
des bandits (215) bien repus (244) en hordes (242) 
ce ne sont que des misérables (244) 

Mme de Ségur er:.:t militariste;;les combats, même meurtriers,ne 
peuvent être que magnifiques (244) 
ou glorieux (253) 

Certaines phrases très longues (217) comportent même du subjonc­
tif imparfait (2I7) 

La psychologie des héros est sornrnairei celui qui est bon est 
lf!OUT 'bon 
celtü qui est mauvais est 'rOUT mauvais. 



CARTES A L'ENVERS LE CLUB DES 5 

Y parle-t-on-de la 
bourgeoisie soule 
ou de toutes les 
classes? 

Femmes et filles y P.3-5 
sont-elles méprisées 
ou valorisées? 

Hommes et garçons y 
sont-ils méprisés ou 
valorisés? 

La vie est-elle basée 
sur a 

-1 1 obéissance aux 
adultes ou sur la 
~rise de responsabi-
litci? P.18 

-sur la récompense 
la punit:~n,ou,sur la 
ooopération 9 1 1auto-
gestion? P.I3 

Y développe-t-on le 
nationalisme'?ou 

P.7-9-15-20-37 

P.I6-97-48-72-I07-I30-I97-
P.24I 
une fille intelligente 217 
mais justement elle veut 
devenir garçon (8-41) 

P.I0-34-74-75-172 

P.142 récompensé 
P.I37-I64-I66-I7I puni 

l'internationalisme? P.090-209 

Y favorise-t-on la 
valeur "TRAVAIL" ou 
la valeur "Q,UALITE 
DE LA VIE"? P.25-41 

-1-----------'--------------------------~.-' 
à vérifie•r ••• 

et à conclure ••• 
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Los dinosaures 1,'aventu.ro des Jo sais tou.t 
le t6ur de la clino~aures sur les hommes do 
question 1 'aventure 

5 CRITERES 
DE VALEUR ___ __=:.:::::_.::...:..::==:__----b----,---,---,---,----c-if,----------1--------------
A EXIGER 

X ·présence d'index 
-- tab1eaux comp_a __ -+--------4---------1-------

x· X 

ratifs 

hdtions diffici­
les expliquées 

dossier (pour o 
contre: au 1ieu 
d'une thèse 

un seu.l thème au 
lieu d 1une 
encyclopédie 

\, 4 CRITERES 
D'AGE 
vocabulaire sim- !;1 

pJ.e ou complexe 

1 
typographie aéréè 
ou serr~.ie 

simple 

X P.50 non 

X Po3I-58-59 
' 

1 
1 

X P.II2 à II5 
1 

X ei1cyclopédie 
r-· 

complexe P.9-25 

serrée 
-----------+-, --------1----------1----------

tablo des mati~res 
courte 1u longue longue 

forme adaptée? 
romancée pour les 

1 plus jeunes 
1--------+-------+------t-----( 

scientifique pour 
les p:)._µs âgéœ X 

-----------1----,-------+------~--j_-~~~---·· 
ESSAYEZ DE TERMINER LA 1,RILLE 



. r.·/ · i t 
'1 1 

'.t'' û 

I- présence d 1 index 
2- tableaux comparatifs 
J- notions difficiles expliquées 

5 CRITERES 
DE VALEUR 
à EXIGEH 4·-• dossier POUR ou CONTRE au lieu d 1.une thèse 

5- un seul thème au lieu d 1 une ency6lopédie 

6- vocabulaire simple ou complexe? 
7- typographie aérée ou serrée? 4 C3.B:'E11G3 

D 'LGE 8-· table des matières courte ou longue? 
9- formé adaptée 

G.AJWON OU FILLE 

- roma J0ée pour les plus jeunes 
- scientifique pour les plus âgés 

OlJ 

Daniel , t Daniel et 
Valérie aux Valérie à la 
sports d'hiver campagne 

Jamédlavie 

Qui est le plus instruit? P.3 P.5 ;7P.. 6 sorciere 
·instruite 

Qui domine 1 1autre? 

Quel r8le futur aura 
la fille? 

Q,nel rôle futur aura 
le garçon? 

P,3 - I3 qui P.I2-I5 
dirige le 
chëval? 

Po5 ( Ière 
ligne) 

à vérifier ••• 

P.II 

P.I5-20 

••• et conclure 

P.IO éducation 
moderne de 
Cornélia 
P,I6 maris do­
minateurs mal 
vus 

P.29 et 32 
la fern!Pe se 
libère 



,.. . 

CONFORMISTE OU ANTICONFORMISTE? CHOISIR UN LIVRE SOLIDE 

r)Y parle-t-on de la bourgeoisie La COUVERTURE 
seule ou de toutes les classes 

resistante 
ou 

fragile 
CO, Ue 

ou 
collée 

sociales? 

2) Femmes et filles y sont-elles La RELIURE 
méprisées ou valorisées? 

3) Hommes .et garçons y sont-ils 
méprisés ou valorisés? 

4) La vie est-elle basée sur 
- l'obéissance aux adultes? 

ou sur la prise de responsa­
bilité? 
la récompense 9. la punit:ion? 
ou sur 1~ co0pération 9 
l 1autoge~tion? 

5) Développe-t-on le nationalis­
me? ou l'internationalisme? 

6) Y favorise-t-on la valeur 
"TRAVAIL" ou la valeur 
"QUALITE DE LA VIE 11 ? 

IMAGE NOUVELLE OU TRATIITIONNELLE 
DE LA FE:tVJJi!JE 

garçon ou fillei. 
0.ui est le plus instruit? 
Qui domine l'autre? 
Quel rôle futur aura la fille? 
Quel· rôle futL1r aura le garçon? 

ANALYSE DE "DOCUMENTAIRES" 

5 CRITERES DE VALEUR A EXIGER 

I) Présence d'index 
2) tableaux comparatifs 
3) notions difficiles expliquées 
4) dossier (pour ou contre) au 

lieu d 1une thèse 
5) un seul thème au lieu· d'une 

encyclopédie 

4 CRITERES D'AGE 

6) vocabulaire simple 
complexe 

7) tFpographie serrée 
aérée 

8) table des matières courte 
longue 

9) forme adaptée 
romancée pour les+ jeunes 

- scientifique pour les+ âgés 
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.L.E NON VERBAL INSTRUMENT DE SELECTION 

A L ' EC OLE llilA.TERliJELill ET ELEMENT I• .. IRE g 

ON Y JUGE BIEN LES GENS SUR LA MINE 
Conference de A. Zil\1r-'IEHll1LAN, ancien instituteur s pécialisé, 
cherchet1r en universitéo 

j. 

';.:,';' ; .~/ 

Le non verbal, ce s ont les impre ssions r eçues a priori s ur 
autrui • i 1 a été étLldié dè ja par 1 ' arrnèe, la _police et l ' OTAJ\T. 

Quelle est eon importc:1,nce en pècl,9.,gogie? 

Il est ici objet de recherche, c ' eat-à- diro considéré comme 
une poss ibilité conceptuelle malgré les interforencos verbales 
continuelles , préverbales ( toujours sur dond de la.nga.geà,corpo­
relles et paraverbales (rèfo Hall) . 

Il distingue deux type s ~ 
- Le non ver bal tl cicodable: l ' aire s ocioculturelle 

contredite ou non par l ' école (cf . Boudon) 
- .le non verb.'.1] non coc1-é ~interprêtr•ble su ivant l ' hu­

meur . 
et, entre les deu~r :i le parasitaire ( dans la communication) 

Ce sont les tics, il peut &tre chahut au niveau coililectif:c ' eet 
1 1 anti-coinmunication. 

Deux lieux ~ 
les s tructures non verbales ~ l ' é cole cont l ' espace 

sco l aire ( réf. Foucault ) qu i su bit un dessorernent alors que le s 
mots d ' ordre oi'ficiels sont épanouiRse,nent e'L a utono1nie(il y n 
p-3,rfois cJ iminution de moitie de 1 ' er:pace nir~ervé à 1 ' enfant ,en 
50 él.ns) .L ' enseignant n_e peut agir dessus. 

- Le règlement scolaire: l ' écrit, l ' oral et le tacite 
en allant vers le plus coercitif .Le to,c i ·l;e a evient droit coutu­
mier, influant sur le s r elations maitre - é lève en entre é l éves. 

L 1EXPERIEJllCE MENEE EN MATERNF.:LLE 

Il s 1n.git clo suivre une v in gtaine d 1enfnnts de la. petite ù. 
la gT nnd.e s ection pendo.n t une séqLtcnce jo Lirnal iète de deu~c minu­
tes par P,rifant. 

Le s institutrices volont a ire s choisi Gsent les enfants à 
obs erver o Une s ynthèse a lieu une fois par semaine. 

Appara i s s ent alors Jes projections des institutrices dans 
le s enfants. Ce s projections i nvolontaires a u dépar t l a i ssent in­
terférer des modëles parentaux et amoureux (violence et s exualité) 



Le s élus choisis se s ituent aux extrêmes en quant i té agale;; 
d ' une part les beaux enfant s, vifs 9 êveiJ.1és 9 nceux qu 1 on aimerai t 
avoir" 
d ' autre part le s 11 pas beaux11 t e i gneux 9 ernme.rô_antso 

Ce choix peut ~tre just i fié péda~ogique~ent mais est s urtout 
le résultat des project ibns de l ' institutrice. 

Si on opère des croiseme nts so cio- culturels et s ocio 6conomi­
q_ues 9 pour l I étude 9 les pl us beau.x sont aLlssi le s plus nantis 
(pour le culturel on t ient compte du niveau de la mère, qui s ' est 
révélé ailleurs l e pl us important pour l ' enfant e t l ' éco l e ). 

Les école s fonctionnent en 11 non directivitétt très aménagée 9 

Le choix des a ctivi tés se f'ait par demi- journée . Ceschoix ont été 
recoupés avec l ' origine social e des enfantsg 

90% des enfants i ssus des c l asses favorisées choisissent une 
activité, une institutrice (ou l ' institutrice choisit les enfants 
oo • voir plus bas) 

La ma jorité des enfan t s ne choisit rien . Les cho i~- portent 
le plus souvent et Sllr des a,ctivités de jeux corporels ou d I ex­
pression m?. i s la plus grande par t ie des enfants issus des classes 
favorisées choisît des activi t és "intellectuelles"" 

Les familles d 1 ouvriers sont largu.ées par 1 1 expérience 9 cette 
pédagogi e perturbe 9 ét ant à l'encontre de leur propre expérience. 
Le poids famili a l joue pour le choix ~es ateliers (va lorisat ion 
à lR maison). 

EXPERIENCE EN PRilVIA.IR.Tï! ET HATERNELLE SUR 3 .ANS · 

Pour 1 1A.ppareil s t at i s t ique on peut se ' référer à la Revue 
Française de Pédagogieo Le s instituteu.rs s ollicités ont bien 
voulu reconnaitre le s appréciat ions sco l aires portées mais non 
les appréciations affect~ve~ . Seules quelque~ écol es ont accepté 
ce gui majoi e l es résul t ats de l ' expérience vers l e haut 9 le s 
regards portés s ur les dé.favor i sés étant ici probablement favo ­
rabl eso Classification affective demandéeg attirant 9 indifférent, 
antipathique 9 répugnant . 

Bo% de s .enfants d ' origine social e favorisée sont jLlgês 
attirant so 

40 a 50% de.s enfants d I origine ouvrière s ont jugés indiffé­
rents ou antipa thiques o 

Ceg, pourcentages obtenus en pet ite section se retrouvent 
a u CM. Il y a aggravat ion aLJ. fi l de:,/ années · ( maximum .m1 CM). 
I l n' y a pas de différence ent rA les sexes sauf moins d ' a ccep­
t at ion des filles a 1 i,nmigré~ au CM par l es. maîi;res masculins . 
( peLlt - être danger du à J.a mat urité plus précoce de ces enfants 
voir les risques du méiier). 



Ce:::; testrc: ont été renoLJ.ve1êü en fin cl 1,,.rtnbe ,na.i:3 iJ n 1y a, 
pas eu de change,nentoOn juge bien le,; en:fe,nt:01 sur la tüne 0 (rêf. 
expérience Dinéricaine de l\Ilne Ladish sur 1 1 obrrnrvation c1 1 inr:;ti tu~­
trices) Les enfants sont classés en fort 9 moyen et faible en 1er-

. trhre o Il :3 1L=wGre que les institutrioeB passènt plus dt) temps 
aupres des faibles me,is adoptF,nt une attitude be1:iucoL1p plur,1 con­
tractèe 

Aî'VŒYSJi: :OU CON'I'ENU :DIDS BULLT~TIN:3 SCOLAIRES 

Les r6sul t;:ds qua.nti ta tifs· ::iont nns 8n rapport avec les rê­
su1tats qualitatifs. 

de 7 à 8/IO ,?>,vec H bonne êlève 11 
:: bulletin conco:cdc1nt 

5 
n rno;yen. ou fE:tibleir bulletin discoi-·d_an.t négé),tif 
" bonne élève" bLületin cli:,coi~dant positif 

80% des enfants issL1s de classes. favorisées sont apprèciés exac­
tement ou surva1oris~s (bulletin discordant positif 

20~};, sont avec bu1letin discordant négatif 
au CP et GEo 

au CJ'JI:, IOO% sont concorda.nts et discordants positifs 
48% des enfa,nts ic-=Jsus de fa1nilles d I OLJ.Vriers français sont c1éva 0 ~ 

lorisés 
un enfant d I immigTfi sur deux voit sec rôsul tat::, dévaJ.orisés sur-· 
tout ceux qui ont des résultats chiffrés bons et assez bons.Ces 
tendances s 1accentuent quand on s'avance élans la scolarité. 

LES JI:NSEIG.\lllli'J'TS NID CROIENT I)AS LES NOTIBS · QJJ I ILS J1r11TRIBUlDl\T'l1 
( ,üors 

que ce sont des enseigna.nts ci. idées 11 èi:f:ilitaristes 11 
o (réfo Lilia.ne 

Lurçat qu.i a.joL1te 1 1auto dévalorü==mtion des erŒa.ntB dôfavorisés)" 

On doit aussi rapprocher ces résultat □ rtos appréciations ~f­
fectives et rwssi cle, .. 40% a.' élèves prévus non c1u.a1ifiés profes­
sionnellement sortant èl8s écolœ,, dans le VIIèmo vlan o 

]If oBo :Oans 1 1 enqLlête? 2,, :réussite scole,ire {ea,le l les e1meignants 
se clürnnt ,attirés dellx fois plus pc1:c le:, en:L=i,nts de claose favo-~ 

,. , 
r J_see o 

LES lGl'iJS:ü;IGNJŒr11S :0 110fHGIN1': OUVRIERE GOlTSIDERIT:N'I' PLUS POSI'I'TVT~MEN'I' 
LIT:S ENFAwrs DE l\.IlitME OIUGiTh1E O 

S 1 il s 1e,git de -franc1:dsoilP e:onnr,i;0;,rnnt leur langage, sont 
p1Lrn 21, l 1ai::-;e ou pre;ment -~a~ti)/- .. , .... 

LES FACTIDURS NON VERBAUX DE LI. SE!LEC'l1 IŒ,! ont été étm1iês 9 

- a l'ècol~~ taille, poids, absentéisme, 1 1habil1age 9 l'uti­
lisation du matériel scalaire, nourri turo Y comportement dans 1a. 
cour, la cantine, la classe, activités parasitaires. 



- hor s d e l ' é col e ~ l ogement 9 j ournée cle l 1 enfant, l o i s i rs 9 

s omm eil·7 ·prat i que sportiv e e t artistique 9 . vacance 3 9 arge nt • 

• (rè L Binet - -S i mon et colloque d u SNI s ur les rythmes s colair es 
par l e do cte ur He nri Poulisac) Une re l ati on peut 8 tre !~ t abl i e 
entre des d i f f é r ences sign ificat i ves détaill ées flt l e s resultats 
s c ol a i res . Ceci EJ, été c onfi r mé par des é t ucles â l' éc ol e primai r e g 

le s enfants l es plus favprisés s ont aussi phrn longilign es • 

• a bsent é i mne ~contra irement · à u discours t enu pr~.r 1 ' insti tL1teur 
e t c1 1 a près l es cahiers . a. ' appel 9 l es enfan ts qui manq u.ent l e moins 
s ont l es e nfant s d1 ouvriers a urto ut i mm i gré::, • 

• Les e nfan ts cl e ,s classes f _avorir~ées t r ansgr essent p l us l e 
règlement à l ' f cole pr i mai re que l es enfan ts a. ' i mmi grés mai s s i 
l es san c tions corpore lles _ ( mis e au coin) é c r ites et verba l es sont 
appl i qué e s à t o us, l es c~âtiment s c orpore l s s on t appliq ués uni­
q uem ent aux en fants n ' ouvr i e r s • 

• vêt ement. Les enfan ts d ' o uvr i e r s s ont h e,billés d e co ul eur 
n0 utre comme s i l es par ent s . le ur c.'l.e-manclP.ient de passer i mape rçus . 

UN CHOIX I NEGALITAIRE EST A FAIRT1~ DE LA P.lill.T DES El\TSEIG1'TAN'I'S O 

F in d e l a c onféren c e q ui a dur6 de ux h e ures . Beauc oup cle 
cho ses n ' ont pu &tre eiplicitées (no t amme nt l ' out il de re cher che 
utilisé ) . Cet i e ét ude pe u t gt re r~ppro chée auss i d e ce lle de 
Robert R·os enthal e t Len ore J aco bs on sur J. es pré jugés d u. maître 
fa c teur cle s ucc ès o u. d I é che c s co J. a ire ( ''Pygma lion ù 1 -' é col e " 
éd . Cas t e r man). Les bonnes i n tenti ons et 1 1 argen t .ne ::mf f i s crnt 
pas à l ' é t a bJ.i sse ment cl ' L1ne pédagogie popul a i re . Ngun sominés 
mr1, l gr é noL1s l es h é r i tiers B-~ J. es ~ l)r at i ciens d I un s y stème mis en 
pl a ce cl e pu i s longt emps par l a bourgeoisie . Une éd uca tion popul a i re 
impl i que une r e mis e en c ause d u systémo s cola i re é tous le s 
ni ve a ux.l\1a. i s e us s i du système de v a l eurs gui en dé coule et 
a uque l mëilgrè eux l es e n se i gnan l;s adh èr ent" 

Le d e ba t se pours uivai t ët ' a près- mi di à l 'Ecol e Norma l e . 

Qui y es t a llé ? 
Cha nta l Guicha oua 



UN COMMUl\JIQUID i 

Un stage lilntiona.J. du Secteur rnxprcssion Corporel1(·J aura lieu 

du 25 au 30 êwÛt à CAuDURO ( pré:3 de Dézier:c;) " 

C 1 ec"":;t l1l1 stage-rencontr8 ouvert qui perr,rnttra 

de vivre ensemb1e nos propre::; expêrience::i d I expresrüon 

corpore11e 

cle prcc,pa.rer noci interventionc:i au CongTès 

Il n 1y é:7.ùrà ·pas cl 1 a.nirnateur extérieu.ro 

L 1 organisation matérielle sera autogérée" 

Installation en camping pos::::i ble et '.llême souha.i tèe, 

Droits d 1inscription g 50 F 

S 1 adre:sser ù Renée Ra.oux Ré2idenco Salonique ::~Seo :0 

l1vermo êle Salonique 44300 NAN'l1TGS 

tE,l~ 76 8~~ 09 

qui regroupera leu inscriptions pour le étépnrten1ent" 

AVANT LE; 

/~ 
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VI E COOPERA 'ï1 IV JE 

L I objectif de 1~otre gToupe a è t é () ·e r è LH1ir les camarades 
int éressés par un approfondissement cle di veN;J a spect s de la Vi e 
Coopêrati_ve. J::>lus ieu.rs point s o_nt é t é abordés c e tte année 3 

i 

Poyer) 

1 ' émergence de l a vie coo-pérative au CP ( .Michè l e Rénier) 
Nai s sance du cons eil au 2ëme degré (.Jean Marie Larchevêque) 
Le s Activités pers orm8lles daiJ.s l a class e coopé (.Jean Paul 

les lois dans la classe co pé (ta ble ronde de . Jean Le Gal 
au cours de la s emaine TT .QI) 

- Aspe'c;ts de la Vi e coopé aux CPN ( aprèf;l un stage effectué 
par .J eàn Char l es Juhel) · 

·Tout ceci a fa i t l'objet d 1 analyse 9 et d ' échanges é crits 
entre no us 9 0hacun envoyant aux aL1t:i;:e s s es observat ions, ses ques ­
tions 9 s e s ré:fJ,e.xions . Nous avons participé aL1 dossier s pé cial 
a e 11 Chantier s 44 11 sur 1 'IIkhlcation Coopèr a ti v e 7 et pris en charge 
1 1 ani mation ùe la, Rencontre Départementa le dL1 25 rnar::.: . 

La. semaine de 1 'UCI noL1s a permis de · prèsenter nos travaux 
cle cette anné e et de rencontrer divers œi's eign:.:tnt s 9 c Lercheurs 9 

intéressés par les,· pratiq t1es d 1Ecibucation Coopérative . Nous avons 
réali s é une expo sur ce thème. _(I) 

Cette premi èr e anné e dè t T"àvail noun &üra. perm:i: s de commencer 
à approfondir un certa in nombre de faut e urs importants de la vie 
coopéré\,ti ve 9 il reste beaucoup à f a ire_ mais la mé thode d e travail 
mise au point peut nous permettre a_ ·r avancer avec EJ,sr.:.uranco . 

Prochaine réunion .ae bilan et de per s pectives le jeudi II 
juin . 

(I) Lll1 rn1méro 2 de "Pour une Education Coopérative 11 est en prépa­
rat ion av ec les textes et recherches présentées à l ' UCI par 
Pi erre Yvin? Armand Tosser? · Je·an Paul Boyer 9 Jean Le Gal et la 

, table ronde -sur lois 9 tra,nsgressions? sanct ions. 



GROUP1Ii 

Je vais essa.yer r:e faire le bila.à du c;rou1J(, ,néÜ,e:Œnelle cette 
,,.nnéeo cîe 11enr:1;::üs le :i:'aire avec Chantal cèt je n 1ai pa.s pLl la 
rencontrero 

On tau dfpart plusieurs objectifs~ 

·~ virii l:e:3 d,0 classe;:; r6Lulions dan:3 le::' clo.~_\:crns avec discrn:l-
-, ]. on ' , ·1 1 ' e•' , t l ' -7 e ~ -, V :1 ! - ' _,_ . - ,' + s;" -, '_. . f . - c• :-~ - SUT -- ,:,,!TI nuge!f!8lï"? 8 li,VJ_îG 1_ ,J':-Ua,. 9 ( élCul\Tl,<l::,,:, ;_,peCl lqll8» 9 
1 1 organisation de léJ, clo.,3,,G" 

--=- r::11rogisti--eme11t de liv1°eu poui,., jeu1.1es errfa.n.ts o,vec bJ:L1ita{~e2~ 
st signc.l ;:wnore pour tourner L,, T•<'tg,3 ,=1,fin de rendre 1.1 enfant non 
lecteur ,tLÜonorne dans l1ne lecture. fidêle du livre" 

- discussions r~ur éles problèmes sr:,êcif'j_quef.l OLI non ,:1, lcL 
mo.ternel1e ( Üô graphisme 9 1 1 interv0ntion de 1 1 adulte en peinture) 

Une :fois par mois 9 jusqu 1 :=en :::w:;~il on s I est retrotrvês ( on 
n I éte.it que clos :filles cetto nnnôr;) darn3 différentes cJam,es" 

}lin début c1 1 a.nnée on 6ta.it t1_ombrèL1Ref; ~ beaucoup de remplaçan­
tes ( titu1n.ires) ayant tra.va.illê dé:tn~:: le groupe 1 1 an clernior y 
sont revenL1er:: 1mis e11es out été· nommèe::J en prima.ire abandon 
(normal l) p,•,r contre peu de renoL1vetw.o A 11:: fin donc 7 on J:.t I était 
plus que 3 ou 4 à se retrouver et vu qu 1 on se voyait assez sou­
vent en dehol'S de la fstructnre inf:t ituéo 7 on n I a pèlms ou besoin 
cle provoque1°. des reunions pour éch,:inger. sur nos pro b1êmeso 

Les thi:-jmes pluc.c; approfondi:3 9 on a co,n,nencô à réfl0chir sur 
1e:3 d:Li'férentc,s. techniquec gro.phiques mEüs celé1. a été bref" 

On espérait po~voir animer une dépaxtementale.On y a réfl~chi 
objectif de la ,journée 9 ne par:: tousher que les gens rie n10.terne11e 
plmüeurs &".l'QupeL, po:3s,ible:~: mu.th et initiation ntn-thêmatique :1 

lectu.re et pré--JectLœe, gTaphisme et êcri tnre 9 marionnett8f3 9 jeu:x: 
drarna,tiques, expre:3s ion spont.:i,n,~:e. a. m;ür:; vu qu I on ôtc::,i i, 3 à la 
dernière réunion, on a abandonné le projet. 

]):nfin, on c:;, un peu avancé -dans le dor:1:=üne der, enregistrements, 
On a une biblioth~que sonore aveu max et les maximonstres, il ne 
:f~.ut pas habiller~ leD animaux, les trois brigands" 

On perme pour 1 1an prochain que le fonctionnement le :mieux 
serait peut-gtret début d 1ann0e se faire une liste prJcise des 
gens du groupe, lé,. section CJLl I ils ont, le,, choses qui les intêrer:,­
sent en particulier. 



Cette li s te é t a nt cli s tri buè e a to 11S le fJ membTe s 9 chacun ( e ) 
pourra conta c t er qui il voL1dra pour d i scut e r cle ce qui le pr6oc­
cL1per a . 

Peut- êtr o un r egroupement de temps en tem-ps ? On ne Ge l ' e s t 
pas pré ci r:,é ma i s moi je pen ;3 e que ce s enüi; n é ce Gs a ire . 

Voilà o 

A bientôt 
];J, 1.rtine Lelon 
8 rue J. B~ Robert 
44é'.30 SAINT SEBASTIEN / LOIRE 



LES HEGIONALii;S 

fillles ont ét6 tr~s neu suivies cette année et c 1ost domrnage 9 
p::i,rce qll 1i1 s'y est fait d1.1 tra;vail co11creto 

IlfoLts étions t1 :.: 3 du. 29 ~ 2 du 49 9 ~~ du 35 9 I dll 44 

Après rwoi:e discut6 a a quus.L;io.tH3 c1 iverses i 
inf:ipection 

- nuclèo.:i.r1" 
st,,,,ge ,'.\U Brè::ül 
stage musique dë,ns Je cadre c1 1 une Hegior1ttle la. 

Pe.ntocôtc 7 2 J;ro1::,1~~)es de t:crt\h:1,i~ s0 so11t o:i-=--t~t·nr1isés sur· des projets 
BT2 

un projet m•2 our la, Bretagne 
un lŒojct Bf[',J et :BT2 sur 10 c,ex:ü:~me 

nous nous sorni,ieE: d 1 a.borc1 a,tté!,ché::: o,u projot J3TcT 0 

Prez,r1ue tous les 1;art:i.cipc~11t:3 se ::Jont rr,trouvès ox1x JoJ;:, 
à Crei1 a Les deux proj,Jtr, de B'l7 ont été pr(i,;entés ,:i,u Comité de 
Rédaction de 1a, BT et ont etê encour,:.gés pour êtru mi:::; en forme 
de façon plus préoiseo 

De plus 9 une équipe s 1est constituèè 9 rlans 1e cadre du 
J\fucléairG 9 pouT fabrique:i: des documents (BT) su.r lec. rîifférente:J 
sources d 1ênergie. 

l\fANTES ~ 9 - I O HAI 

La R1'::rtio11a.le-•r.1usique de la Pentecôte r1vant été annu1ée fFLUt(:: 

de partioi;ants ( 7 seui~ment s I t:taient :Lnsc{·itr~- c I e:::t dornmo.ge) 
nous nous sommes réunis i Na11tes 1es 9 - 10 mai. Nous étions~ 
I eu 29, I du 35, 2 du 49, 5 du 44. 

Nom; ,:wons continu6 ù travailler sur les deux projets de DT. 

'fous nous retrouvons lc::; IG ~ I7 juin è, Jif,,n-Les che2', Renée 
et (+8rrnain Ro.ou.x pour continuer la Il11 J sur lé:1 sezi:3me9 et di:ù,1°,,r1°er 
leri clocurnen.tG SLJ.r ] e[~ èfl_Br[(it:. s o 

Pour les B'I'2? .notre rôJe est de relancer Jean Agnès qui avait 
tout prGt 1 1 esseutieJ dE: la. matiôre 9 mais qui éta,it sur Ie point 
dl1.abandonner, f,:mte de .répon,lant 9 p8ut•-2tre. Gomme, cle plu:3, il 
n'e □t pas facile ct 1 orH~miser le oantenu, tenant compte de la 
réalité BretonX1e d I a,ujourd 1bui, la l,,Ls::ütL1 dc~ 1 1 au.rait peut--iHre 
emportéo Le: premier nnméro est prêt, i1 s 1agit mèl.inten:,mt de 
s 1active·r pom' ciue le deu:i:iêmP. ("Qu 1est.-ce que 1a Brotagne? 51 ) 
soit en forme pour le oomi té de 1ectu.ro r.lè but :3eptembre" 



LJN Rfl..I l\JH'J' J\TT- DY~SSU ,~ sourcoN 

:t 1 0 ti tre n 1 0:::; t pas clo 1 1 ü 1s p eo t é e ?mais c1,:1 · l I éi,nc i enn e r cidaction 
d e CWUifTIIŒS en ho mmage R l a, f u t ure rédactri c e en c1'8 :i:' ! 

- LFt c l asse es t c lnir e 9 riropre 9 en ordre ? d É::: coré e g di f f 6:rent s 
coi)J3 s ont ,_,,msn agps ~ l echlre 9 d i n e tte 9 é.c tivi t és m1:m L1elles ( terre) 
p e intur0 (chev a l c t s ) ?j eux ( rcv &t ~ •d e mo~uette ). · 

Les tab l eaux r ègl ement a ires sont uff ich 6s . 

Le r egi s tre d 1app e l e s t à jour . 

La prè~a r a tion de cl asse e s t régul ière ; un c a hier- j ournal 
e s t r éguli ère i'lent t e nu 9 des f iche s d e t ravail e t de s jeux sont 
pnlycopiés , Des :fiches indivi due l l es de c ontrôl e de s activit6 s 
pe r mP- ttent éle SLÜvr e 1 1 évolut ion des enfa nt s . 

En entran t en class e 9 l e ·s enf'ant s d é couvrent . le nouve l 
a spect de l e ur c las se ~ du mobilie r ne uf (ha.nos, cha ises 9 tables ) 
livré s a medi~ a entraîné une •r éorganisation de l 1 e s pace scolaire, 
Ceci aura it pu ê tre expl oité colle c t iveme n t d I un e 111an i ère ~iJlus 
compl è t e et (pe ~t être ) r e mplac er l es r é c i t s ' indivi due l s de s év è­
nements du vrn ek-'-end. Au co urs de l ' entr et ien ? l a inaitre s se accueil 
le toLlte s l es i .riterventions a v e c beaL1 co1..1p d e sympathie ~ 

F.ns uit o l es ô l èv0. s se r ( parti s:c, <'.rnt li br ament ·entre le s 
t1 iffé r e nts a t e l ie r s ï modelage d I argjle, j enx d I encas tre.-:1ent s ~ 

dess in a u s tylo feutre, pe i n ture 7 ~·i bouillage au tablea u? jeu 
a u coin cui s ine . Il s t r avrüll ent dans · l e c n lme ? tandi s qLw la 
maitre sse passe d e groL1pe on groupe? s 1 intéressant a u travail de 
chacun. 

El l e invit e Gn s Lti t ,2. le s enf ant s de l a s ec t i on des 
moyens , :t e":i_:œ éscmtflr l a ncrnve lle ., organisat ion rnatérielJ.e de la 
cla;3s e ? cb éJ,cun réalise L111 c Grtâin no ,nbr e . d 1 é l éments pe,r le de ss in 
s t1ivi de d êcou11et.ge ( il es t dommage que la, plupart d e s ciseaux 
soient de '.nRuva i se gup,lit é ). c:·e trav a il o_ui se d éroule de ï nç on 
un peLl anarchir1ue aui.; ._üt gagn é à êtr e pr( ced é d. 1 un moment d I o bser­
va t ion/1,rngage . Il s e r a poursuivi a L1 cours d8 s é anc e s s tü vantes ~ 
on r e cherchera les é l é ments manouant s qui s eront d e ss i n é s?décou­
pés p tü s ordonnés et collés s u:c une grande f euille ( s orte .de plan 
approxima tif ) . 

Quel q Lrns ' probl èmes d e di s cipl ine se po s ent pende.nt cette 
s é q uence :; l es é lèves CJ.i ·i n ~ s ont pas s ous 1 1 autorit é d ire cte d e 
1 ' inst itut rice s e diss ipen,i e t font du bruit. Il conviendrait 
cl I a lterner t r av a il pé!,r -pf, ti t s groupes e t act i vit ê s s I adressant 
À. tous pour f'avor ise:i• :1a , ,s:,ohe s i on d e 1 1 enoe mble cl a s sa et permet­
t re une r e1,rise en mà in '"(lüs'to ire? c ommtine ~ chant 9 jeux de mo.ins, 
tythme? etc ) En p e tite ~i moyenne sections , l a s ocia lis ation es t 
i mportante a insi que 1 1·c1,ç'q ui s i tion d e bonnes h a bitude s:; tenir comp­
te d es a utres 9 S ! efforc e r _. cle ne pas l es el ner 9 ne pas l a isser 
joue t s OLl li Vlr!_es 9 ne lJO.S -jeter n I import0 quoi à terre ( e xo cbutes 
cle pa pie r l ',{r s Ll e d 6c oupe.ges ) 7 r3,11ger son rnat <:,riel 1ors qu I une 
ac t ~ vi té e st· t èr-minée , e t c " • • 
COlifCLUStON iVl:::ideropi se lle . GUIC.Hji,OUA. ~ bcauQOU}) ,è présence nt e s t 
tr0s proche de ;_, e nfa nt s . L 1 a tmo s phèr e de · sa 'classe est bonne nais 
1 P. !'·. R.nt i vi tÂ~ 1,T' nnn ~f.ie f.l P'A..Œ'n o :ra i P.YJ. t à être mi e u:ir s t ruc turé e s . 



H.!S;)t)nse .:1,u r cl. ]J<)Ort ë) Yir.u:::;;-:iectü1n du 1 7 nov . l SGO ac 
".tr. Lourr;ouilloLcc s ur J''\8118 . C,hmta l GHICH·l,.OTT_!-1 7 in:J t i tutrice 
1.éljoint8 ù 1 °r'ico l8 l')Ublioue d8 \f i e il l 8V i ,'J,;ne ~ en P:J 1:.: t L[fj 0 

18 rip0ort et 1~ note out conc r Ctis é le contrôle él e 
l O ·tcJ,ürüstra,tion. Cc contrôl e , qui 8E, t cont r .-:t int e et ;lise on 
:;1rrJe ou ï(lisc ,1,u :) ::LS } s vi::1:::t ~=·lit s. ms co11trc;J-1,r tic a 0 -tiùe 
p éicJJ.g oc; iouc e t 'i' i c -~ c c,. L ·1, c'Jif :i:' c; r c nc o hi ,." !'.' 1,rchic:uc blociu·Li t le 
6i 3 l0~1c, l i bri ~vc t i d 8 l i v i 3it c (1 h 3 0), 1 2 Jifi é r 8 uce 
s 1..q) ïJ0 8 ÔG <Je conc e,Jti on de l -1. n6 cJ :,,g o g ic en é co le r,ntern c lle 
:rcn:i.:'o r ç .:.1,it 18 bloca,g e . La. rJo ·.- 1:.mr~c d8 1°in s·:J8 ct~ur ,. en n.:;,ti ;~re 
Cc ï:J8 <J .;,gogic, s 1' efl'cctu .. üt :--;ur ·lco b 'l C.C;J tr ·,, è: itionn8 llcu ~ 
- Ltrig·:i.cc coll 8ctif -- _1,ct i vi t (fo structuJG ÔGs ~ tout le ï<100.0c ù 
s 1. Jl 1.cc 1vc c con.s i gn(,S - co,T•)tin 2s, ch l,l , t r:, rythr,10 s e t .jeux cJG 
nuins r c·L, ,1cn,js à cl c :·.:J tctj_vi t 6s ,Jo L1 01.1i :::;e cm or<Jr o . 

T.)01Jr 1 1 ;,rl :·ünü_; tr _t tion 1 il suffit qu8 r.Tcülc. Guich,.1.ou'l 
bi en i.JUG 111.J,nquc],n t lll1 :, eu d 1 .w.t ori t 0 ( 11 IT!e tr-ctV , il qui S t~ cJ ci ­
rov 18 cJo f.1.çon un :x)11 .n 1.œ chiquc .. .• 11 11 quc l e;_ll\JC •.1robl èucs cJe 
a i s c i pli n o c 1J ')O sent 0 oncJ ~1,., t c e tt e scS rp,1ün. cc .• •• 11 ) r Gs ·oc c t c 
m-J.l z.ré tout 1 ~ r ègl e du j eu . : 11 lGs t a ble 1u); r8 g l cment ·üreo 
:=1on t ._1ffichr5rcl . Le r ces i st r c cJ° 1 .J,YJ!JG l 8 Gt ù jour / • •• ); 

Di -J n. dos ·oo in t s ,::i,ur Lient r>u âtre ai c cutéis ~ cr:-~ . l :_1. 
s oci .J.li s 1.t ion a e s c.mf.1.nt ~-.; a o 2 , 3 et 4 J,11.S ne S G confo.na - c llc 
p1s l à i v e a le Oro s s1go ? r~c structuri tion p lus pouos6o ocut 
bris er l i iJ ,'tr t C 1 initL.1.tiv u et l 'J.u tonornio ac cl11quc cr:i.f:.1nt. 
Dien a ·,s conse ils et cJ c r:; s out:i.()ns ù 1 11J_tr o :J 1Jr .:J..t ici en u ::.n,1r ~i8nt 
pu être d 001'1 é s cJ ::ms urr c li.;n 1 t rJlus conf'i -m t • . 

Croy e z bion. 9 Mons i eti r 9 à meR ~rnnti ,1cn'1t s cbvou é s à l=i. 
ClUG C Je l' ~nirncc . 

\/ y 
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cc.~ncm .H-J OF. I...A PATF 

1er t.J n1 ,,~: Il s'agit d'obHmir"un levain sur pute . 
!unq pr,1!Adè qui perr,wt ,111x tevur es e t HWt 
r!1;i s1r1:;1 •s d,i !Jinn i1r;cun11>lir luur's, trar1sfon11ations 
, 1,1! ,s !;1 p,~1\\! En <.11 11, c, iL1111ülit1rn lu sa ve u r et ia pr1in 
rn•;~1, li lt.Jlll !: VIIe . On 1-krn101d1se ilf.lSS( cl11 temp&, c:nr 
on IH'Lli c1i11nn<!!lr;m la ve'ill1_! au st.>1i . 

D,ins un'J terrine as,w1 vaste pow pmmettru un 
ilon d,jvidoppemunt du l"a QÙtü, verser 112 (:u dlerée ,) 
c.dû df! l1? vurn si·•,;ltu, 1 .- 2 cuil11m}e i1 caff: dt~ suc-1 e el 
un :mu 1J' vnu (pr vlwvée ~;u r w H: q11antité üquiva!(11·11 li 
environ 2 t;1:;se<;) . Lms:;er reposer u,11 qi1ml d ' lletirl• 
pour r,prrn,:Hre la r•~nrist1 de .la · tevllle . Verser 
Dll::. lllll! le.• rt,stH rrw1.u (qui a .. •e!(l · chaullt'! éJ 38° 
env1ton). fHll ::, 500 u d,! t.inrie, ut1,:batt~1111 ,viy_911:i:e1i,'. 
srwH•n ! po\11 incu IHH.l'/i d.o 1·_ai:i::.Œ1:do1r :~il'J1e1ii~• .i:(1ii'.i 
piit ,·• s 0 ,t1p ln c;·n 11u 1:;s(•:ü:1 w ·~r'i1v.;_1'ilî(fr! ir' la nwin La 
qu.i11t1! (• d 1.1ôHl ,1h•;111!l>k: f;o1r- h l 'f..'.inrit: d1!p1:nd <h) la 
q11; d1 t<! d ,: , :1 •l'1 , c 1, ,:,! •\ ,'1_. i~: ;;-lltni . Po 1r1r ;1vt~c lorcr-J 
pol i! h!!) ll d,·vuk1 ;n !I' · 11., :.-i: frllr111 011 pnut laisser 
r1:.p,)~,11r \1 >ttl 1: b rn il t ù Jn tn-11ip1'!ratt1rn di~ la p1iice, 
l n11lpr tJn 1> <? 11 L1 ;;11i Lwe !cil n.>1111111 d'un 1!11uc t!pi!1:; et 
/;• 11:HIIP i,0111 t'• >n !"r i;1 lunn;,t·•on d ' utm croùl(~. S1no'n. · 
l;1 i~s1;1 l< ·•r~r 11110 i ·nnn,-! t1 em1-1 à t1ûdu. to11juurs 
co uvert 1.J'1m 1:•iuo i11mido rJi ft l'abri des courants 
d'.1 11 On pnui ;·.i·,s •;1 !0118 leve r dans un ru ur ;'1 gaz 
é!V~C .. .-, ,,t1 c1 :~è li ·19 ou 32" Oll . diii'ls . \ln, fr>11r 

(: h:cl11c ,1 1.-! · m ·'l l· -, lo cli,·i1.1'favn un 1110111ent. vmrf1ur 
la t1m11.H! fi! lur•~ avec u11 ; l1nr111omùtre, une forte 
:: hnlm: : _;1t1yn1::11w ;tup Li v itesse de fenrnmtiltinn 
U., lwi r! natl p ,;,çu t,;rns lcdu-tH t t1ncourt a conser VIH 

wi :1 tl~ll ';11\ r,,1:Hc! cnnst·an t,f lJ! fournit l 'humirltlé qui 
t:i .. ; -ê l. h r: '<1 le,1 in :1 · ; .,n cl e· !,1 croûte. 

:2 o L , . ~··;),.\ : Juste av:u1?.ié~ f~rï{ùl p,ren:uer ternpsde 
. •·r i:;,: li"'n, ' fr1ôre 1mc: tlnu>qùrric p,-1te so11pln avec 
·,OCJ V ·drJ lar ir"J , '.{ c w ll;, 1ü1i:, i', !-oupé dï1u1te . 1 
.. , 11i l.: tt"fe i1 ~ <'l!iJU d~! sol. 1 c·uillunie /'! soupe de suer~ 
nt, flll '·"' nn. ,l.· ,lils:.e ,; ,fenli cl1a.udt1 Lu travailler 
<"Ù;l,ii.J !1&;,, ·~P~•1t1t>-'S iH.Htr t!éve loppur lt~ gluten . 
~ur-:;.rpi ,!. !ti,l~!,;• Ji t1 :1 plus (]lie d<iub!f1 et s.eµrésente 
~u lï_llllt; .\lf)tJ. :na~:.;e spnntJit:usn senlllnl bort r!Jourer 
L prr:uni,\.e p;itn; i_: filu t rn Jr ;ut11r un pm 1 .de-farine à 
i f? l1 S,(.,!l\i\il(r !)OUI ob!Ulllr une p i.ile se iri.1Vélllta11t lll011 
il Id n_1,i._1'1;_· Pô11 ir viçJ o w ew,c mï-ml le tout (mviron dt)( 
minu tes 'Jur un•J nlanchr. ou une ta blo de travail 
propn, u v1fd' Îll t 't~ . Pl,i~:ur ens lll!e la pâtt~ dans 11nr~ 
lernne tiSHL'l \ ·.1:;te, !1t1dc'!u t?t t1iicle, !ui donner un 
!oür po m l'l 1u i i ·2• t t!S') tJS t!l d<}Ssous La couvrir d'un 
ii11 i;e Îl :!m1dn i :iidr~. iais~;n IPver fi l'ï:.i t,r i dos courant!:. 
d 'ai r k •11 di111s !E? fot ,r f-1 30'' Hv•.!c le bol ct'ent1) jusqtt 'à 
CfJ qtH' la r.1i1••~ 1.! -1ublt• dr. voh1111e , pour en Juyer. 
e11 f\Jt1cG1 !üuùr.1~.1111.!11! ' ..: dp i!J! s1 la marquu res le, l".1 
p ille n i;td !1san;1111•1)t lnvi, 

:in Mtnps :-/l. t:<! >:,l <1dt' , il 1w fa11t plw; ,11ilism dH 
f;Hinc (mi,ttw-un ·PPU 1l'h u i!B s m ses mnirn;), car lu 
rrno prè;P. 11t mnn c_i,1s tr ,1î1H~n ;; Pùtrn viuourouse ­
rnent t' nv,ron d,x 1:1 •w1,, ,;. Dw1,;1_H l ,1 masi,e ,:•n deux 
pal tii •,:; (~\l-•H:·s Ï-pnth ,, Ir~ · d 1) SStiS il 1 : 2 t.:rn de 
rt~ 1 •f -:.H1,:~,;,_, (_, V!J C Uiiu ttr11 1e <1t"! rilsoir ou une sc io ft 
tJ , Pn. (;ri ··011 •1,, ;it r;c-•11s ,'1 ~, t!i; t.:de11ts·d'a111ste f.taler 
111·,tt gmli!t: dï 1·1ii11 iG c1oi1to se rn plus ,~;mire. 
fit,~1: trn ti i our ,_,,. ,:,, {il ' ,,r ;, col•~ ltn bol <.l'ec1u chAude), 
l;11sse 1 1. ,n do ltt>11lt; b qU,11iH\ltl -c inri 111mute8 La 
pÙtP d 1J1 t 1;1 11 u,1 e d! •1:0,,: r t:u volu1110 l.ors q11 '011 ln 
prP.sse ;ive<:}''. d ,11\j'., L, nwrque dn1t ,.l/.';gèr 0e1nPnt. 
revcni: . si I'.- . .'t. ;, en st.1de. if félul pétrc r à 
fl (l lJ\/(l;llj l.i,p.;;,· t';1 Id l,~ ,•,:::,r-1 _1.; 11c;orn 1c:v1k s1min le 
p:-im mir r• 1 i r·I !")r:J1 ·· .. -1 !"ici. sa :;avPtri sern mw11s bon nu 
fi; i1 Oot'.{. ra ·H'0•1li:Y ~ :,~r . 

. N,: p,1~: 1: ic,:., H :,3 n10:_1: 1 t rop h<1ut dans le four car 
! (1 ,pa111_ va • 1no111 ~1 » c:,c(i re en rtébut de cuisson. 
Cu 1~t1 1>•:ndn . ·t c. •·pzJ 1:ù!U.l-0s n 225'', puis trente à 
1•ur,"r1n1 :, ,: ,i '.,: 1;\.,11::a!.> â 180° (Lo duré f1 de la 
s nt:<111< 11~ p;;f1 1(! d,· l:1 c :ili; •; o n cl1 '•11Pml du v11lurn11 d11 
pn11 i :;, 1·n11 ul ·1:,• , ll'l :;p 1JI 11ra11d mullln. il fnt1I 

.. .. 
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quarante-cinq minutf!5 à 1 non.) Le pain est CUit 
lorsqu'il sonnP, creux si l'on tape sur la croûte. 
Démouler. laisser t1;1froidir sur une claie, manger le 
IBndernain . 

ASTUCES 

Lu maitresse de maison qu, travaille au -dehor s 
peut Imre le levain sur pâte lu soir et. à partir du 2e 
temps. pé1rir la pûte qunlques rnmutP-s , puis la 
placur en auente au refr1géra1et1r dans une terrine 
tmrn lluil ùH et couverlF: Ln pà!e peut onsuile êlre 
pütr1e .'., nouv11:Ju et mt Sl~ en moules, puis laiss<:>e à 
l~wer fil en!n1 cu,te p(111dé1;1t la préprsratior, du repas 
du soir el la so11 ùe Ou bi en fes pains nu tro1s1 ~1 111ti 

stëldu pt:uvcr11 ètru plac t:s dans les moules l;i1ssi4s en 
ntt t•nt,! , HJ ri'!frig,.\rnreur , levés au moment qut 
c1mvif'11!, PLIIS Ct !IIS . 

On pt! lll c 1111" t' ll 1nr":1 ne temp!;. plw .. 1Purs mouks 
dl: ~Jr;nnh,tH ad;!pt!J(! n11 fvu r . il suffi! de la1s,;er 1 cm 
enlrn eux. On fHt t ë1Inc;I I~n une forn une bonne 
r;rovi s.1011 t!P p;11n mmc 3 11,oule:.; de 31 crn rie long , 
11 cm d11 l!éwt et 8 c 111 de •,;rofomleur, un conlec ­
ltortnc environ 4 l<g 500 de na111 . L ' ut1fi:,a t1on de 
rnuules évite 1·c;talt~ment, rmmel une cuis~;un 
ro9ul1ère, lltn, tart11w ~ faciles , un r,Hl\JE!ment co1n ­
nwdu. 

Russ11re1-vo 11s · f,me du pain u5t long à exµl1quor 
111r11s p!iit, vite n~uli ~t::i nt le pain nst meilleur à 
!iéll.'Ollnlr 1 

' ., 
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u fabtfoatlon dal muqUII Nt .une 
fnhtatlon ... lot du fflltf rf t l ~ dt l'outfl• . 
lage. Il f1ut 1pprtndre • · noue,, 11reter. 
utouer. vl11er, tctlltr, ooJltr, couper, 
modeler, pll trer, coudre, 1ppllqu■r peln­
tut1 tt """'' • 01 loule, ◄11 quantlt .. , N:!tr, 
raboter, ptro.,, limer, r6per, entalUtr, 
ponctr, 1111mblar, t1ndro, recouvrit, 
moular 1t d•moulet, -1lnal qut• m1lntt1 
1ut, .. m1ntpul1tlon1. 

Cen1ln11 rtglH doivent 1'appilquir 
d•n• 11 f1brlc1tlon d• tout m11qu1. Il doit 
ttra confortable • pott•r 1t doit r11ter 10ll­
dtm•nt eu, 11 tlt• du porteur, Dt1 ouver­
ture, 1uffl11ntH pour une re1plr1tlon 
1l1H dolvtnt ttre prtvuaa. Unt bonht 
vlelon doit exl1t1r. Lt proJat ttt dt JolJtr 
IVIC et d1n1 OH m11quH. 81 la vl1lon 
n't1t p11 bonM, toutt communication 
avec I•• autre• 1ot1urt Ht compromlH et 
tout d•pl1cem1nt du corps du ~ortt~r 
devrent potentlal da danger. 

Noua avons vu de■ maaquH cr••• 
t, .. rapidement. Un , .. , objet Ht fab rlqu• 
aur une lmpulalon venant, 1ouv1nt, .lptt, 
un 11utr1 ttav11I ,ur un 1utr1. m11qu1, 
l1qu1I 1 1olllolt• btaué:oup de peln1 tt 
d'lnvHthaHment. L• mode de cr,1tlon, 
r■pld• tt pul1lonn1t ou pena• longut­
mant, 11t 1lgnlfl1nt. Tout m11qu1 .. t 
1lgnlfl■nt d'un t lgnlfl•.. . mtm1 oeu11 qui 
ont unt court• e,dot1nce : facile • falrt et 
f1cll1 • d•trulre et • 1b1ndonn1r. L1 orl­
ttr1 Important o'eat qu 'llt dolvtnt ttrt 
eufflaammerit co1t1ud1 pour qu'on pultH 
Jouet avec eux. Un morcteu dt carton pll6 
peut devenir le 1upport de tout un r6Hau 

· •vmbollque. En part1nt dH 111191 dt con1-
truotlàn : v•u~. nea, bouche, toutH 111 
fant1l1l11 :peuvent prendre vl11ge, 

Ce document •• donne comme but de 
propo11r 11 d11crlptlon d11 t1chnlqu11 IH 
plut connu11 pour que voua pul11l11 cnm• 
mtncer dt or6tr VOi m11qu11, Il 11t oom­
plttt par un gto111lre de• terme, et dit 
mat6rl1u,c · qui ptuvent voue 1ervlt. Ce 
glo1talre est llmtt• au• •1chnlqut1 propo-
1éH. 
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Omi,i wuhtttqu~ di ~0r collé 11mt Il MJ~ti 1, lf.l 
nrt ~t!on dM rml3qu~ : lt p.wpl~reuo et fe papltr M. I.& 
r.~,ititoga:· ·.~oncf11t1 à eppl!Qu~ eut un eupPdH b1llott, 
1'%\IJ~ffl t:!Mr&, fortne &eut1*ia on argllit ou plastlllne, etc.) 

· ,.d~q,o.f;luchat s4ccet:alves tfa prJplor dl!chlr~ d~trempé darui ln 
. C!,1(\~ ,d«r tapl_aiwrle. Les bandas de papier donneront l'archl• 
l éctu.r;& du masque. Cetto tachnlctu0 est lu plus pratlq1JC:J c.at 
'eylffi permet da faite rnplclarnnnt da groi. volummi. ln toonnl• 
qui} dµ papft r mOché tmlou ,ma fongua préparation al vouai 
prépar.az la pâte . voua-mêmo, On paut 3Ch(4tflt le paplor 
macM en poudra sous le notn dCJ ,i,llPV<fur. Le papier méché 
r.~ prote ·à un tfavl.'lll plus déllc11t que celui du paplétage. 
C.:oltil ~lAtu .est un mâlanga do coilo délayét:l dt1n0 t1e11u et de 
papfet d~flhré. On r,,mrt ta matfolor; lu prm.isar, la pl1'cttr.11t la 
llsl)pr. Dano lo~ deu,c technlquc~s, h:19 meltleurs paplara aont 
1tlî! gatJiF,1rs <.!o Journaux. Lo papier kraft :ot ·!es f:l&plars cuu• 
;hJs ea prôtent l'!.'etl psrco que lauts flbra~ sont très difficiles 

.'1 ~Ô!Jtltl!lt, . 

î!!t\N:',H~lH:l'l 

$ Lo tui~l,U2ga : . 
Poumttur~, : J,;:,urnau,1, colt11 do ttipleaerle, NU, rtcl­

p!i,,t pour prt~ltlrt.r b cnl!a. 
Pout l!t technfqu:, du popl~t1Jgt; déchirez le papier an 

Nmdi:i largos de 2 en, onvlron ou en trlanglu. Oéchlroz le 
rn~r!lar. N~ I& coupez pau parco que le papier déchiré prend 
l'i'ikl'JK lti colla qua lu popior coupê, Bou bandes sont plu!l.erfl­
lochéoo et ooup!B!', Les bandoa da papier s0ront plongéH 
dami lo colle, c1uo voui. aval! préparée.Juste avant. Anunn:• 
vouo qu'el!ôs•'eont complôtement détrempéoo. Retirez lae 
b:mdea uno à una cle lai,colle, essorez-les entro de.ux doigta. 
Lo btmda eet ptêia 0 êtto appllquâa sur uno ormatun, ou un 
moula. 

o f..hl pâté da pnp!~, mAoM 
Fournl\:.!rn!:I : Journàux, colle da tapl&11arle, récipient en 

pluetlqua pour la colle llquidn, eeu, vlellle marmite (cellti quo 
voua ne cro1Qh0t poo do nolclr à l'encra d'lmprlmcrltt), f)l)a• 
oolro, s:::ts en fll<:otl~ue. · 

Une bonno r,t t!'J tlo P!':;.;!or Macho doit être culte, ot tràt 
!onotGmpo. Ccmmencuz l;'lt1 déchltattt le papier en petits 
m.:irccrAUx, mottoz-le dans lo mmmlto avGC ls quahtité d'esu 
n~co~ lre qui permette de 10 rnrnuor facllomant. Lelm:t 
culru eapt heurecs en temu/ilnt do temps an tempo. Quand le 
p~plor comme11co ê se déaugréger, fuites cuire uno heure da 
plu~. puis onlevez l'eJtcôs d'f.lau en le prflssant contre le fond 
f!'une· pni;aolte. lncorport,z lo colle liquide dtms la m.1s110 de 
prplar cuit, en pétrissant conststnment et longtemps. LB 
r:1!:lo11e doit devnnlr gfue11to et !!SM& grumgau,c. f:'our évltftf 
quo cottc:1 pCto no produira! dea champignon&, eJoutez quol­
quea gouttes d'eManco de clous de girofle. Gnrdaz-ta au 
réfrigérateur dnns un sac en r.ileatlque blon fermé. 

Une varlJ.mto trèu duro paut être fabriquée ovec papier, 
ciolle, ociure et plâtre de Parla, · 

AJm)o sêchooe. 16 pôte dovl.int dure, légère et aolldo. 
On peut 111 mode!er comr.i<J le torro ou l'utllhw b !'Intérieur 
c!ea moulas. Cotto pDt@ pout Gtro combinée avec d'autre& 
tochnlquo1, li!n l'sJcutmt tJ un milsquu fait de pnplétnge !par 
e,c4:1mplel pour lo cr6atlon do nouvi,aux volumG& que l'on 
modèle commode l'ar11l!e, l'êppllquent à lo aurfoce de l'ob}st 
~ transformar. 

Qu~nd le mrncius t.:Jt wc, vouo pouvez lui laisser eon 
Gllpout fripé, ou la polir ou papier do verre ou le limer. Le 
papier macM oo rétrectEJ on e~char1t, donc, donnez plus de 
volunrn au ,rnisqu~ Qutmd Il o&t humldo, car ce retrait peut 
oltêror .votre projot. Dans ce cMs, humecter. la t1~1rfaco nt 
tcmode!ai par do nouvelles opplic11tlon11 de pAto. Quand lfJ 
m~ec,ue est Buc, protégoz-le avec uno coucha do laqu8 ou 
de vernla 11ctyli<1uo qui lu ror.dra lmperménblo ot plus ré11fs-
tont. -

• • 

: 1 

î 1otmlquo du bation Gt du paplt.tap 
Un ballon gonflé donnora le mipport ?' toqutl on cont­

ttulra le masqua. Une légère couche d'h la doit être oppll­
quée eur la &1.,rfoce du ballon. Ar,pllquez uelQuta coucl19 
da papier de solo r.our prêporer la sutface pour les couchet1 
suivsnta!.'. Avec de la colle de tapl11oorie. colle d0 rarlns au 
de pol119011, eppllqua:t 101 eouehes succeulve, de papier de 
Journal, avec w, o<:cnalonnel changement de coutour pour 
contrôler l't\palsuaur, Jusqu'à 3 mm. La couche finale peut 
êtru un tiseu ou une étoffe ou uno fautrlm) pour donner lo 
11 finish 11, la force, la texturn, etc. Qusnd le poplétag0 est 
ace, ouvrez la ballon layant lalr.aé l'ouverture à l'e11tôrleurl et 
rntltet.-lff, puis coupez le coque dure on deux morceaux. SI 
vous cG>upez, coupez l/flttlcale111ent, voun aurez doux parties 
symétriques qui peuvent devenir ITI88QU9!1. Maintermnt, 
couptiz les ouverturu1,1 pour let yeux, le nez, et la bouche. 
laissez aéchar pula pelgnot . 

Peplêtage eu, modèle sc:ulpté en 1trglle ou en ~le.ttlllne 
Sur unu planche rigide pour supporter le travail , formez 

l'arglla dans unit maHe ovale. on mesurant la l11rgeur, ls lon­
gueur ot lo profondeur du visage, pour que le masque puiHt 
blan être portd. Marquez l'emplocemt1nt des yeu1t du 1'1'189· 
que an se té-fêtant. aux yeul!. d'un vrai viBOge. Gardant ces 
repères, développez le carectète du masque voulu. Recou­
vrez entiètement l'argile ovcc une couche de papier de sole 
Imbibé d'eBu. Quand l'argile a disparu sous le papior de soie, 
employez du paph,r de Journal et oppUquez des couèhe11 
auèceeslveo, maintenues avec de la colle de tapluerle. Cinq 
ou 1ht couches seront suffisantes. Aldot le papier à époueer 
tous le& détails on rellef, surtout leo concavltéa en poussant 
avec les doigta et une petite brosse plate. Laisset ce papié­
tega sécher au soleil ou souo una ampoule électrique. On 
peut dâtnouler le mosque avent qu'il ne soit tout à fait sec. 
Lalot:1ez sécher complètement &vent de couper les ouvertu­
res pour les veux, nez et bouche. Coupez les bavutes du 
pourtour et renforcet avec le ruban de kraft gommé. 
D'autres volumes peovont être ajouté, avec de lo pt\te de 
papier mêch6. Laissai sécher, percuz les trou, pour le11 élus• 
tiques, poncez ~t peignez comme délité. 

~Jtlli9ant cette même procédure, vou11 pouvtt utlll1er de 
la tarlatane. da& vieux drapa déchirée ou autres tltsus pour 
remplacer '" band8s do papier Journet. 

• • 
Technique dt ltl bonde plêtrf• 

Pt,ur ce travall, c'est mloux d'être deux. Après quet­
qur.• eicpérlerK1fls, c'oat posslbt11 de le faire tout seul d1M1nt 
un miroir. Ltt modèle s'endult f9 vleago avec de la« gral11se à 
trelro », do l'hulle ou de lo vaaellne, mettant une bonne 
épelssour sut les clla et los t1ourclla. Il couvre st,, cheveul< 
avec une serviette blan serrée. Il couvre 11t11 ~paulea avec 
une autre aervletta. Il s'allonge ou s'aasied 111 tête r,enchôe· 
en arrière et posée contre un appui. Les bandes de piètre 
11oront coupéos iJ l'avance en triangles de différente& tailltts, 
«1n11iron 3 cm t,ilr 6 crn sur 6 cm. La coupe trlengulalrt eru lrt 
plue facile à adaptar à tou!I les problèmes de forme. Trnm­
pez un petit trlongle dam, l'euu tiède (tiède, pour être plu, 
egréeblo li la personne sur qui on le s>0sa!. Aetlrez lmmédla• 
tement de l'euu et posez ce 1rlan9la une seconde our un tor­
chon absorbant, pour l'égoutter, puis posez-le sur le mu, 
lal1oont le pointe du triangle suivre la pointe du nez entre le!l 
doux narines. Na bouchez pas les troue du ne2, mals trsvi,11-
lall: autour, modelant trlemglo après triangle, qui ee placent 
un reposant sut le bord de l'eutte. Une fols plecéa, ne- hm 
retouchez pa11. Llsnez avec soin, avec les doigts, li chaque 
nouvalle couche. Continuez alnol de couvrir tout le visage. 
Sur le~ yeux, vous devez posar une seule couche de kle<me>e 
evànt da mettre le trlangle de bande pUHréti, Une bande de 
2 mètras par 3 cm est suffls1tnta pour le visage adulte, Le 
modèle doit gardot son vl11oge impaB!liblo Jusqu'à la prise du 
plêtro, pulr. on bougount los mu11cles du visage, avec pré­
cnutlun, Il !o détochu !,u111s dm1luur . N'oublio1 j11mui11 de mot ­
tto du la Ut!ilt,so uvuttt lu lmndo 111ll1tou t 
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· i.citi,~ ~ê~Î~r ,Q~' w,:.r,t;us ~.:4 ~tm:.<0. A ~~:,' do ;,,, • 
ODJ~. :Il V 61 pluOfjl.lrt'I !~rc~~u,i::~. · . · '. · . . 

(Al Nettoyoi tm.J~6 ·tr"C:J ~:,· gi-cl:::2-,,-ewc dù wMto !:'ti!rlt 
~ 1• •· "":"èl 11uic· el1::01,ux fo pcurtouv du msoquo tt !<1:i troù111 
i , ... ür IJJ ytu:t, ·ta nez t ·t lo boucho. Vornb~:i: l'oxt!'irlôur et 
î' fr·, toth,\H'en ail,( couchos-cucces:llva:1 lvamia pour botcnuxl. 
,.i~~;;2z sécher chaque couchij d@ vcrnlo f'.IU!G œp;:,!!Quoi la · 
r:cuche sul11onte. ~o pe1nd~e corn1n:-i tl~;;ir:F 

· (SI 'Couvrlii 'l'exiérfèur èvac .uni mtnèo couch~ da 
tx:plsr m~ché ou dé tYMe do bob. fl.1r:i m.ir!oY'là p:lte eiu pl~­
tr.:i , üilssenécher; Puis cour:d: toô.ttoua da ntz, bouchô, 
1 ,~ i•àu,c et lo11 ·poùttouti1 nvcc· un 41i;:.ourl. rJolr. :~1"1~:1( (lta• · , 
,dt urm tn!nce couche dé iï::;:::I r fl".ôchrâ ou ds pOte da bo!:; à · 
!"ritérlout. Sce11~;! loi, b,b~~n p!f}ttt!l3 &nttc Ica diutt cou• 
Cfl '.i!I cle pâte, Insistent aur h::3 p r.JU, :ot:ra. VoiJ:.i pouvez, il · 
1:;::rtlr d0 maintenant, mcd;ilm et t hnn;;ic. r l'<rnprG~!llon do 
l'extôrleut en cppllquont la pc:,!or m'.kho commEJ vc•.1 vou-
i;; ,'. ptJur consrtrulre autr.:me11t k:J y 1u11, lèa' n:Jrlnnl; b bolJ-
~1io, :: g ridas, otc. La paw sa pct:.J en coucMco flnao, m@rno 
r;)rôs séchago, jusqu'à. rônultr,t di :,trô. Fuie commance ln 
, rocem1us pe rêp:,r, de limer, et c!o ,.:c r.cor our uftlnot ta:i 
~mmrm. . " 
"''f: 1:to!olJ• ,m ei:-c:i~ r,~'.:l r;,,:.;.:..1t,c:J e~ p~O~t œ~M ~füri• 
t 1·!)© on r,tt~!~tc.{;a 

~ournltur s: ti::> l'er-:;!I: (j ~:'!:-;·~ ) ou an !J pla~tl '!M, un_ 
i't~nchs rlgldl'.I l'lmlHto, outlb é~ m:~ ~~l:liGO, uM or.~~u!:J, d:~ 
k u!l!oo de plos!lqee, tb.1 l!:l::o c-n pio'.lfüt~!o, du platm, de h1 
omisse à trel to, do:i bac, en t,l:::;~lqua, Jcum:11Jic, co:t3 cl~ 
'"':)!ssel'le, den bto9tJSfl t-lé!c:}, oc~. r.1" '31'.ll!lt et un l:ilotoutl. 

::otte te:chnl~üo ~·a:tôcut on_ q!,}otro opémtionm : 
(Al Lo rzt-~slpturo. Plctcez· &u in!!lr.u du te ptm,cho rlgldo 

cM or.anr;fo 1n0tt0 d'orol!o ot, lcrmcz t'ovolu ,~·un v!aoge. 
L1rJ~a! z lo v! go on tol!af, li .votre t; r}, oh prbmvsnt km otl• 
f1c1~a dos youx pour bien voir et b.i orlflcco cko m rlrY.Jo pour · 
h 1·:,n respirer. Pour fucilltor kJ d~r;,oulo,)! ràvo:ituol, t·1lt"lz laJ 
• ~ 1.J x ou oovltôs dont!:! b::::::o'.:.nU,k:ub :;'.l~.iii p!uo k ~Q9 q\J '.1 
i ' . ~1 1/Crture. Evitez lm1 bont.;::i ou oilcrt!:;:~ncsQ OV:JC ro,:;cur• 
t~ mr,;nt. tvltoz los cr1;11•x Ctl 1~!:! r,:.;::;r lou1nco::; (lUi C?mlent 
a,iontéo dono des obliGLI !I di1f~"ontc!l. ~!Il p~J cro t~1C:ro 
d' ,u1gôter los form:-:!l , Quand b m:ul;J luro o,,t torm'nd~. 
or.iiui!Jez d'hullo, efln d'éviter quo !· pl;:;tre du moula 
., •::.~:: ,pre l'l .l'argile au niort,ent du d(1mt11.1!!'!Q:l, 

· Ill) Le Moullil;JO. Llil prl:;"orot!cri d:.1 p!·}'.rt:t dt.ilt' r.~ra 
;,11!:i aofg neusoment pour. vltcr d !.:3 ceci onto. Ocno un r"'cl• 
r!ont en plaotlqui, cotitan nt do l'o~u. IO!$.JO.t tcmbot lo plO­
ir:J ll travers lei, dolaw, J1Jnqu'tJ co ~u'II r..lt r mp!l l'c ... u cotn• 
) ~• rrri'.:nt. Rmnuet 1-: : t::l"l~~nt c~11a lncorpmotlon c!o l'Slt, 
/,tiOnd&:t en teLtant ottcntl f qu0 lo piètre cornm~tir:o do 
pmndro. Il ost ptêt quoncJ Il o !a con lotanca d'uM ptlte mol!s 
(ni trop épttlnse, ni t;e, 11!:;u!Jc). Mn!n~3:; nt, 11 ·faui t:awi!llcr . 
1 ··nldarnent avant quo k1 r:!Ctro no r-renne. V c7t '.l2 co r~!Jtts 
L , t le rsillef en arol:a quo vou:; avez l'lculc=-tô. Cc:mm~nc:oz 
c'.loc 1:, p!Mre saml-llquldo, lo pc>J:;;,:mt d~t10 l _:11 trous, pu!a · 
r_,.;,Juvro:r toute la surt r'.J cr. l!'.:.1::int l'o:-ité1·!our, La cou1:he 
da pL:trn doit avoir un:., bo11ne t:,~!:::mur cur touto I· eurfica, 
environ 3 centlmètrna, clin qu'e!b no tio brlue p!!!o eu 
marnant du démoulagP.. Ut!!bal une spctula pour lie,mr la 
nurface ell térieuu,· du rnoub , lsl:J:mz stchor environ uno 
"· ~•a. Utlli~snt un cout<1ou, dtti.;chui · tu moolo Qr,1pll 

d'::r!:1 1113 de b plancf.a rlr!do. '.; n!.:iv('lt · l'crc!b ot r.-:.11.H?/C? 
!'intêrl,-,ur du moul.e h hic:.i nwc un-p!ncc·::m r,lot. Q!!ir•d Il 
t':'ll porfa!tanient propro, Il c:.iio prtl è rccovo!r lo p".lpl;';1e 36, 
f' .p~11011e1 è utllioar teutemor,t · b p!Otre nêcMsslrc. C est 
mlilUlt d'avoir fait moins quo trop. Uno dau.l(lfime prC,~ ra­
tion de. r,llltre adhôrcro é ln prom!Ora al d:0 CJt 11Ji:,uit.:i t lU~ 
d11 au{ ta pondant que c11ttn première o::-t e:icore hum· jo. 
C1.J1md vou~ f!JltO tes nàHoyaQiln du plll tre , c'sGt trt'.J lmr or­
t.ir~t do n!;l Jllll jotGt lo ourptvo do p!ôtto cbn.:; b1 évf1.1;a c;~ laa 
~o ;ettas. lalseot lo p!atto. sa oépnrot {!ce eaw\ do notto\1il JO. 
''"'" 'H tmulomnnt l'mv1 clflitn d~m11 los conduite~ ot mai\a: la 
. ,, ,,., .... . ,. '.. ::: ,,., fu rn11, pm11 nu pnu h,.nichut 10;1 con<lu· 'OO 'I 
d'ôvnc:1ut1011 clo vutw \,":..: '.:"• nu do VtJlru u,tllo llo hulm, 

~-- ·-~......,...- --

iÇ,, l te flc::~M~:6. FMt:~l."C'! !eœ ,:i, r,lt!fw d9 joufflltlil. 
Pitrmrol! la c:olb·cl'1.tcp1S-Mirla, rfüdul$tl% bien l'lhtMJeur du 
m~u!s t.i\1-00 dll 13 tit:!c:.à à trafro 01,1 da te vathllne: REcc,u. · 
\>rni l'lnt(,rlcur du moub eveè cc bande, do paplef', la p,.:.· ,,. 
mt~ro c«fücho rocevra du pep!ot trempO dan• l'eau non'· . 
tim:0!160. r:.. pt.rtlr dri l3 dau,:li'.im~ couche; paàMz le papier 
dvne ta co!la; Lalsvot dôpsimot du moutl'I un petit bout du 
pep!rr qui facl!lhit0 le d,moul~gt du rrui1qùè plu•· tard. Six 

. r.ou!Jh~ eufflrcmt. Chuqim bondit dlf papi~, doit ftrG otltln• 
, Mo r.l:•îfl'itummont: Lo!;:Gc! st;;\cher· eù sotell ou 1oua un radia• 

tour. OuJrtd •c'r;tJt b!on i.sc, démouler l'en11emble er, tirant 
flur Ica ·bou tü da pc,lot qui débordant ' du moule • c,n, 
lnt,~Jon. Un c:~ crom'kl lntOrôt du moule, c'ftt qu'il per• . . 
mot ·'::i- ror,rot!u!ro k'J mtme suJot pluoleurs fol!I, la moule ~ ,. 
n::;t:r·nt do \lror d:;;u_ pli~tea ldantlQues. Malntunant, tailler 
k:u %trn, lo boucho, b M Z (lt 10$ contours. · .·: 

l n tol!3 é'J ·.iignc, b toile à ftormoe, ou ta tarlatane peu­
ven~ Ctrn ut: '. 1'..JG<1::: à 1:) p!rJca de bando de papier . 

lù ) l.o r,1lntmo. î-'clgncz d~d1ma et dd iort avec une 
p.;'.'.l fr.:11ro vl11•1:~:iuo ~:ar.:h qui c~:ch:,r1;1 rapidement. Aprh 

· eecb:;:i, p!:!vMZ ter.:· r.· ua c~lon vc1tre désir. Fh1ez tea atta• 
c~: · ôlostlquo.s è peu prùs b le houtcur dea veu>e. A)o:1tez an 

. c:.;rz:font o· i cnll:..nt tiGa bcrb:m, chf,vou:it oo crlnlèrGe . ... 
. t ... ~t:r.:ç•:: . d.' pl!-"'~·, 

: 8rio~c~~P de i:; r o c:tt!::tcmt s.ur lo mercM aur Ill t~h-
1 nier.Je d:a tt:ulptum ~n l?t:,br ; r.o:ernm$nt sur la technt-
. "'i; · jcponcl~!'.ls d'ot !G:inl. Le p p!Jr, b carton et 1t1 d.,._ ' 
: t' ~'.1, to, •-:,. b:. ma·;jrl1:~n c;i foull!c-ta, œt une mati.,, qui · 
·. C:'.lvb:iclm cl~ plu~ on p!1Js pr~c!nuoa. Pour le moment, 11 con• 
: t!n o rNtro w la pottt;;i d to• & 1:.~us tea forrr,n verlffl et 
&:--nt:.'.ent"~· C'eut lln{J motlêro qui p".lut être collM, cousue, . 
r~rr tt~ ci :1 ~o , Ello r,::-u t ôtre couverte ovet des feulllft dl 
m ·.:::J, " '! "! ~nut Ot~3 lt::tur6J i::vcc dos fll ou cordes qui sont 

· c,.,:: · :.., couru:, 0 11 tl s~3, 1)110 pout Otre ren'fotcée 1vac dt la 
r ,:cuc.~:: llr,c- ou me .idée avac d l'ouate tenue 11n pl1c1 entre 
,: , k1 1.r.~t1t 1::lr.o ~t .1 po:,lcr ov.ic do la coll . 

L(.':i ïrr :•:r::. '.l on pr:~1!ar et ccrton cent de courte vie, 
t.'!1'!') l':"1.".r..a:_·I) c'ont ,u., lm1r {'.!br!cntlcm peut II pratique, 
:~!'.':~-:-u1 , ~: r:ti l'. '. :,12'.:.it,on comptlqu~;o, pmce qu'un 1t1llar de 
f'''~,li:t c::;t t •Jom:i pc~:1b: c;uand lea techniques plue c.om, 

-r "'1v,;;:;~ oi:nt lr. :p--~3l:1lt:a b rc:; '.lser, C'est mclmi, la eponta­
m.:•6, c:1.11 prlr.10 v,uund ! trevoll tJ!lt fait ropldernent avec dft 
r. .r:61kiu11 1··h1jmô101S. La choix d:ie matlètet ne mat pa1 en 
t', .. ,,.cho l~:J m1mo:: procc sus, l'orglla st couvent vKu dent 
lcJ i::1-:ir.,lllroo rcmoontrc~ de façon pulttlonnelle ; le p,pltr, 
t,cr cm:, .:i , fuit u!');,-:;I ~ la ponsôa, Le papier plht pr .. entt 
l'oi1liu:: :lon do oe r:oumottra A ses rêglos, Pour crHr avec le 
ÇClplr:r, o,: hut •. out km roglos, leo lol, , môme surll'tol. Lu 
lol::i sont r6vél,:r:., P!!r bn m térloux utlllaé1, Ctttl sculpture 
en pup!ar e:"?t 6tmltnmont 11 :'.r au11 methématlQoe&, felunt 
r. ;-,i:;· 1 ou cylindre, côno, cube, etc. , qua l'on 0&sembl1 par 
j,rn tqmllitlcn, ltnbtlcotlcn, o,Jper!mi,or:ltlon, en utill&11nt let 
prlnclpc-·.1 décorotifo, ·10 rt p ~!.itton, l'alternance et le ta'(Onne­
m:1·,t, Pü:tnnt d'une fouil!c d'J p · !or, on roollse la repréttn• 
.;1t!on cl'uno lmoga oyant los pion couplas, qui peuvent • trt 
r el 513, pik~o O ong'J v1:, ot ton taullbs à deux dimension■ 
ç.,!Jë;cn-t ntecc à la rôliexlon mentale, ck1venlr dt1 votum11 
.en trofil. dlm~i-olonn·. 

La _tochn'.que _connua 11ou$ la nom :mglal1 dt et eco­
rlng II r.ti t la tschnlque à lo bot:o do la oculpturt an pepitr. 
El!·o ccm: lt.t3 b foire ur:3 Incision tut un côté du papier • 
(,llar, l"•J!·,tmt •m 'trrr:0 eu cr y n. Cette lnclslo11 na doit paa 
C\?U):;vr lo :;ep'VI' li'tG!ü r::~ulem~mt lo n".tJrQUOr.' Puis plaçant le 
dti!::J~ r:t:lUJ lo ,corlnc, on r,:llo b pjplsr ç.ans l'.auttè dltettlon 
que l'lncl lon. Un coutaeu e~t supâ~!eur ou rHolr pour cette 
man uvra, p 1tce qua lo ratolr ost trop soupla et trop· tren­
~ho t. la u r ~orh1~1 » do{t ~tre ttpôtô commt1 un extrcla 
Jucqu'il ce C!U" lo precolon ot km dfractlons puissent être con• 
.tr01é'S3 . · · · . . . 
,. Coir:rr.~ ,c z J:ivêc do:l mctonr.,tes vont d'1xplor1r 1ft 
curvll!gn-::i. . 

At!;) l , '. 1' :, : !cii pup':m, n'anrncr.int quand on lea moulllt . 
Au ,st:h:iet,, Il o:, prc1h1lt un retrul!, cri'"''~ lnvo,■a, .. 
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OLOGSAUU: 

Acryllquce : pigmenta 1ynthétlquéei qui uffnmt plu­
alture avantages. 11111 ao mf)langent cvec de l'fïeu. Ils @bthent 
tapldeniont et Ils sont lmper.~éobles. Les plncoeux i,~uvent 
~tre nettoyés è l'etJlJ !mais na laisenz _Jainols les couleurn 
1técher sur les pinceaux). Les acryliques peuvent @lte utlllsén 
our prasque tous les t!Uprmrts. Ils peu\lfmt avoir une surface 
mate ou glacée s'ils sont vei'l'lis avec le rolymer ;fü1edla. :ls 
sont plus chers que la gouacho. Pour las conaervP.r, Ils dol­
vent litre tsngét dans un endroit frais. 

Acétone : Uquldl! incolore, !nflammabl,; et utlllsé 
comm1J solvant. 

Adhésif• : rub,ma, papiero at tissus l!Oduiui d'un pro .. 
duit qui les tend adhésifs ou auto-collante. 

AgrafoUl!I& : cèt outil 0 91 indlep.onaoble. Il sgt plue 
facile da joindra en dgrafant 11ue do co!!t-it ou ch cO\Jdru do 
nombreux matériaux lpaplo,·, cartor1, pla11tJque, tli.ai.J, élasd .. 
que, etc,). 

Algutllea : droites et c(Jutbeo pour oxécut~t le~ cc>utu-
1 a@ d'élastiques ou pour Joindre los oootlons des fotmlffl 
recouvettes avec du tissu . 

Alabaetlne : nom lnduatrlel pour un type d'enduit pour 
plAtr0 et bols. 

Argile : poot ètu, rougu, blanche, jaune otJ ocm. c·eet 
lo terre pour oculptar tao me11quc11 ou polur falrn les t,rototy­
pos pour loo moula~aa. Chat leu rnatch1mde apôciulloéG, 
c0tto matlère première oe vtmd soit toute préfj&téo, soit ah 
poudre à laqu&llo on ajôute de l'esu. l'orgile humide doit 
titre cone11rvé1J a l'abri dCl le chaleur ot de& courants d'air, 
enveloppée .dans ,lell seca en plastique, lt)fl maaquoo Ot't 
argile poµvent être cuits par un potlar prQfeo11lonnel. 

Armatmoe ': fils de far ou morceaux de bols 011 plastl• 
que r!gldes qui seront posée dano -lo plêtte lktuldo ou le 
papier mfiché mou pour renforct,1r le mOliCIUe. 

Scandes coll1u1tes : toutes puuvent eervlr à sc~llot, 
ronforcer, Isolat. Il y IJ ,m grand choin da, marqu1t11 et de 
variétd$ do quallMs. 

thmdos en pltltre : li chercher dona· uni, pherrttacle ou 
dan11 lag ca11tre1:1 vendant las rnat<triaux de construction. Lo 
plâtre 0111 tncorporâ dans 1111 bandt! . Il n'y a qu'à là pa~sCJr 
rapidement dans l'eeù Îlt le po11or aur ltne sutiace graissée 
de le forme qu'on désira mouler, en mmerpona11t les bandao 
l'unu sur l'autre pour orrlvot b l'ôpoiaseur détilrée. 

hae11ln11 on·plnotlqu~: do toutell <llmanoior,e, faclles à 
nottoyttt, 1m~11entant una surfoi:t~ è htquollo lo p!Atro 
n'odhôrn pus. 

,'--.-- . , . . 
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Bh1tourl : lnutrument èhlrù,ulcel, tfM efficace pour 1ft 
dt;coupaga dts petits troua (mu:, yéü;lt trte.) à menlpulor 
avec précaution parce que très coupant. 

80!0 tendrea : rm axemplo la b~lma, facilement t.!!1114 et 
eyNnt uni? borme rt'!sistanca ptiur un po!d& léger. \.es groa 
blocs pouve-nt être taillés uvoc un ciseau d0 bols, 

Boîte d'œufs : pspior mâché comprimé qui peut lt~o 
récupéré ot tramiformé an p/Ha par euiuon ot déchiremcmt 
{volt t0chniciua df.l papier rnllché). 

Bronat>& plntflil : pour appliquut les collttl et IM 
~mduitG. 

Bm8ffe8 ronclH : do dltférflntes tullln ·pour l'appllca• 
tion dae couleùrn. 

Certone lê9or~ : p«.uvent être pliêl'J ttt eoupét, collé$ 
ou agrafés. les cmtono iwnt rapldem11nt tranefarmabl&a on 
1"1lt!JQU8S. ' 

Chanvre : p1arm, teKtile d@ fibre ou fllassa, en cotde ou 
tlseê. C'esit un axcellent matdrlau pour tenforcfit le piètre et 
peut Atre utilisé pour IIJI construction des formt1S en pll)ttt'î. 

Clsoaux : c'est impoHant d'avoir une paire do clsMu1: 
pour chaquo matière, et da i'1a pas lets mêlanger. Lea ciseaux 
oout lei noie seront lrremédlt,blemrJnt abîmés s'il& aont utlll­
~éu pour coupor lao bandes pllltréor;, par exemple , 

Cleenux t bolG : outlf d'eder, en biHèu è une de nee 
e,ctrérnltéa et aetvant à toillor le ·bois. 

Ciro : on fo11d ll chaud un pal!, de cira et on I& mélang!II 
avec do l'&ollance de térébenthirie llnf1ammobl1t 1). Oh badl• 
fJBOnne la masque au pinceau et on lsh;ae évaporer 
l'e110,m1je, puia on lei pollt eu chiffon. 

Colle à bohi vlnyllquo : pour les finitions et pout oou• 
vrit un mesque en pfêtra, pour Isoler et fhler le pletre puut 
Qu'il ne n'effrite pHs dons !as vaux quand on I(' porte. Uno 
crJur.:he de colle vinylique fixo lao couleurs, le11 rendant 
imparméableB à la transpiration.- Elle dorme ttUSl'li un glacô 
molnu violent quo le vernlD. 

Collo pour polystyr&ru, o.xpanaé : unai colle qui t1e 
f11it pai; fondre le polystyrène lêxemple : l'Uhu Por). 

Colle ceflulm1lc1uo : vendua en tube, liquld0 éprtl8 et 
Incolore à forte odeur d1ecétone. Elle sècha rapidement pen­
dant qu'on maintient les pillces à essarnblot avec les doigt&. 

Colla topiasorle : lndispensnbla pour · les surfacoo 
construites avec las boncfae do papier collû ou dans le fabri ­
cation do papier ml\ch{). Sa qualité la plus Importante nst da 
lulssur gli!l!lot les doi11ts uu lieu do t:ollm 11ux dmgts pand1tnt 
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!,-'J rose . C<1tte coll-, doit avoir la consl11tanr.e d'uiis crèm~, et 
t;,w d'una mayonnaise. 

Compaa : lnstrumunt comp1,sll da deux br1mch1.111 joln• 
1,m p,ir 1uu1 ch11111in111 nf r1uo l'on 1kmt11 pour n1nsur111 dm; 
<i!iUli1•1, lrm .ut drni cir, :1111li'nm11;1111 , l!h;. Col outll O!ll util@ 
rmur h111 11u1oqul!11 011 pupiur ut cmturL 

Corde : à c•)ller sur 188 surface~ pour former los rldiis, 
!ai;. décorations, etc. 

Couteau 4 lomas lnte,changHbltic : couteau pos,é• 
( llnt dtl$ l11m0s da plusieurs formes qui s'odaptent è volonté 
a1ilvnnt le travall anvl,sgé (lame droite, co1welte, i:erpette, 
r..roch!'!t, etc.). ., 

Couteau de ptdntte : lame d'acier r..ouple, de 5 b 6 cm 
li'7 !urge qui permet da rêc!et, de mestlquet, de gOchl'.lr 1,mo 
, ,,?tltà quantité de plàtre, d'égellst!t un rë.bouchaga, etc. 
üptl'!,: di';) r.,réfêrence pour un outil tmltê contre le rouille. 

Cuir : peou de& emlmau.11, tannée et r,rép1,réa, pe1Jt être 
co1.1péa, collée, lacée et cousue. 

Drep1 de llt : déchiré& en bende!J, Ils peuvent être utlll-
1éu rwac de la coite pour remplacer IF.le bendos de papier ou 
iternpés d.tn!l le plâtre, Ifs permettent de modeler rapide­
ment . 

Dorure: à acheter en liquide, en poudre ou on vapor!­
;;ateur. 

!:lastlqut'ls : Ils sont cousua ou agrafés eu masque 
pour permettto è l'acteur da le porter sur sa tête. Ili{ varient 
en tar~eur selon le poids du masque. 

Encres de Chlmi : pures ou diluées ; pout telntor fal­
b!amont une surface claire ou rehausser ut, ton déjà posé. 

Emtiuic : è froid, pour donner un0 sw1aca brillante. 

:Enduit vinylique : marqut1 Forwal, produit pet Valen­
tine . pour lisser les aurlaces. Appliqut1t au pinceau ou à 11 
upatule, puis poncez. Répétot l 'opérotion 10 è-40 fols &Gion 
\~ iinesoe désirée du grain de surfa,~e. 

Eirnence de girofle : ajoutée è fa pête de papier mAch6 
;,our ompOcher ha développement de btK:tôrl~s et champl­
r.; 11ons. 

El)Ht1c• da T6r6benthln : pout diluer ou nettoyer 111 
ç1r.,duits & basa d'huile. 

F('!UIIIH d'alumlnlum mclr111r,er : peut aorvlr d'isolant 
N 'l 1'a deux 11utface11 de matlèrl! qui no doivent pe& edhéret 
i'uno li l'au tre . 

~eullles d'ac6tete : tran!lf)arent~• ou en couleur, P"U· 
,·,mt être coupées pour former le11 eoctlonw d'un meeque, 
f.H( exemple devant los yeux. 

feu m1 e>t f1utrlne : couihJ ou collé pour let aurf&cl!II 
vl Ibie!; ,Ju masque. 

G1u:œ : peut êtto utllla~e avee le plêtro, coite blancha ou 
· coll;., de wpisserlo pour cr"r 101 supports selon le technique 
ti ti paplétage. 

Glacis : mince couehe trensp renta comrne une glt'lce, 
q1/on étend sur daa couleuro déjè sèchas pour leur donnet 
,. 111s ri' éclat . 

Grnltuso ill trtlte : produit gros et atérllls~ (vente en 
phw macie et droguerie) à enduire sur la peau pour empê- ' 
) 1er !'Adhérence de plêtre ou è appliquer è l'lntdtleur d'un 
rnou ia pour empêcher l'adhérence de le colle. 

laquer : andu i~e de laque (véritable) ou vernir. La 
!noue peut être achetée transparente ou avec dos pigmentlll. 
l:J!G n une surface dure Elt imperméabl11 qunnd alla est sèche. 
On pl:!ut met-ire plusieurs couches l'une sut l'autre main en 
IRit.l"'ant chacune sécher complètoment avant d'ajouter la 
suivante . Il s'achète en liquide ou on veporl~ateur . 

lhn1age · : action de boucher les irrégularités d'une 
mefam, 1H da poncer jusqu'à obtention d'une surface lls!le. 

Mastic : mélange pAteetux et odhéslf durciin:1ant à l'olr. 
Négatif : forme en creux d'un volume nppelé suas! 

« matrlctt 11. C'ett le mouleva en plAtrn du p081tlf !volr posi-
tif) . 
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Outils pour rnodeloge : en bola ou en plestlque, ven­
du$ par les morchen~s de matériel pour Beaux•Arbl. Utlllsma .· 
pQUt sculpt~t ta 1orre. 

P1mm111uJ1 rlohhJrt lumlffôi, : fl11tfocm1 ,~~l!IIU11lni &(If• 
vo.,t li ii11l>tiottor 11111 11ifh\w111s slodos do tnhrlt:utlo11. 

Psplart du décorstour, papier• pttlnta : cotalogun 
d'échontlllons démodd8 ou chutt;t, peuvent être obtet1u1 
gratuitement sur demande chez les marchands. 

Papltm.1 fins, aquett(lfl8, 1110111, c1n1on, etc. 
Papiers de sole : plus flf!)l.lblea que ts papier df3 jour­

nol. pour couvtlr une sutfoce. 
Papiers de Journaux : d'tibord comme matjrleux do 

proteetion des meubles at murft et plsnchers pendant le tro• 
vail, puis pour le paplor méché et bandet1 de papier collit. Lt 
mellleur eat le papier de journel quotidien, qui e désegrègè 
f1ell0mont tin absorburit l'eau. 

Papier mtoh~ lnduattlel : ae vend iloua le nom dt 
Papydut dont¼ des sMcs, on poudre s&che. 

Pepfnr macM fait ê le maison : en utilisant des bof• 
tes d'œufa, do papier cle journal et coUe (voir technlquet). 

Peplor d9 verre : pour ponc t leà 11urla0fl. 
Pnpl6taye : disposition das couches ucce$lllvcts d• 

bendes da papier détrempé dons le colle. Apru nehege, Il 
forme une coque rigide. Peut être uttlioé à l'Intérieur deo 
moulos ou appliqué sur un volume oonvens. 

Pâte de buta : vendue n tube pour boucher ou 
enduire los surfaces . 

Potin : couleur ou vernis dont on recouv,~ l'objet 
pour qu'il semble ancien. 

P lnture l'eau : couleurs â dispersion a utiliser 11ur 
n'importe quelle surtacu non grn11Se. Vna fols sche, 1111 s n, 
ae diluent plus. Elles se vendent en gros tubtis ou en bofttt 
do pim1que ou an poudre. 

PlncueuJt : utlllséB pour gou chttt et ecryllQueti ; lit 
peuvent être nettoyés avec eau et savon. Ne jamela lalt!M!t 1 
pointure sécher tlUr la pinceau. Les verni, et peintutt9 6 
huila dolvont être nettbyés Qvec de Il'! tl)rébenthlne ou whltt 
spirit. La!! produits è base d'acétone se nettoient avec de 
l'océtono. 

Plncoe linga : pour tmmoblll1er des plècu otln de 111 
coller ensemblo. 

Pl stlllno : ri rglla 11ynt11étlque qui ne sèchè pa~. A utlll-
68t pour tul~e IDa prototypM d@ mosque pour le mouloge. 

PIAtto : plâtre ordll,aire de com,tructlon ou plâtre da 
Paris, plua fin et plus dur pour foire les rnoufea. On fait tom­
ber t· plfttre en pluie, è le 11urfeco de l'eau, par polgnitee, 
qu'on ôpetplllo à travern les dolgls dH dou11 malnfl, et s nJ 
giter l'eau. loraque l'eau refuse d'absorber davantagt et 

que le plâtre en excès demeure blanc à la surfttce, le doaago 
8tlt terminé. On brasse le mélange 1.: la meln et on l'utlllse dès 
qu'il comrnenco à prendro. 

Polystyrtne eKpansé : matlèrf3 synthétlQue, blanche, 
rigide et tri111 légère. C'est un excollent matériel de baH, 
facile à couper et ne coûte pas cher. Le collage de <:&1t 
motlèra néca9site une colle spéciale (exemple : l'Uhu Pori. 

Polymor Media : recommandé pout le verni sage d6ft­
nltif dea œuvres ex.écuUJes avec des couleurs acryliques. Au 
moment de l'emploi, Il sa prétmnte souB un Hpect ll!lteux. 
mais devient transparent après oéchage. 

Po,ltlf : volume obtenu par modelage et ervant de 
prototype qui peut être recouvert de plêtra. Cette coque de 
plêtre dpviant le négatif !voir négatif), 

Rêf!ttS : outils en acier trempé poa,édant 11ur leura 
fi,ces do légères aspérités permettant d11 râper le11 masques 
<.m vue d'uno opérption de ils!loge et de finition. 

Rophla : fibre végétale exotlquo, pour créer d'8 erlnl · · 
re1, dos barbas. 

Roiln : tige végétale souple. 
Ru)1 n d• tueft gommlt : tubent de paplet brun fait 
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i Vffi: une celluloq rf}ulltett~ pour rcnforœr, sc0ll&r et eon• 
IJOlldar. 

g6-tts avet; la pOte humld~ dt papier nlkht peut donMr uno 
coulout d0 baao. · 

Sace 0n paplïtr : utllElt.i"f.lOur lt h1brîc11t1on raplds dt 
maoques pour le!l er1fsntn. 

Sile& ~n ph.ualquo : pour ct:>uvrlr um, mctiàre ou un 
travail qui doit tester humide. 

Sltvon noir : pour enduira l'lntériour de& coques en 
plAtra tou 11égatlfsl rwant la p.aplétage et ompêc;tmr l'a<fü6• 
f'ence do la colla au i:,!IIHra. · 

Stle êl~c~rlque pciur tiouper lœ poly:itvrène : b fil 
ehnuffant qui fond lu mae.'f.ll'.l salon le décourmg~ dé:,ilté. 

Scotch Brlt : vandu atl d1t.1gu0rln, à utlllt.t!t pour pon­
çage et nattoyagEI del! coquas négatives da plOtrG ovant 16 
pflplétage. 

Spatula : lame do métal 1ouplo pour appliquer l'ondult 
ou la pêh.1 da poplet mfkhé our lus surfaces du masque. 

î'elntutH d• bohi ; à baH d'alcool et tt'sdhéttmt ttU 
lltm chez l0a m1:1rehand1 dei couleur1. Or• let ,tend out le 
1T1S!!qu1:1 svac un plncaeiu, ~m évitant de repas.,e, deu~ fol, 
au même endroit . 

'rétêbenthlna : pour ltt nettoyage doo plnceau,i utlllaé& 
pour1lo19 co·uteuts ô huile. · 

ThiGua : des vieux drapG, coton$, soles, etc., ,x,ur ~tte 
tïOHé111 ounus et modal~ elt\\'ic du plâtre. 

• 1 

Veporl9oteur de peinture, vernit, taqun, œta. : eoo• 
vent toltique et/ou înflart,mable, doit êtr~ utlllaé loin du f@u 
at ovec una bonnu vàntllatlon. , 

Vat1ellno : substance grnsee pour empGcher l'adhé­
ronco du plâtre ou de le colle . 

Tarlatane : étoffe de coton très légère, très peu sarr~e. 
11!.lli~ti! avec dti fa colla de taplsserlo soit à l'lntétlaur d'un 

, rnoule, so,1 sut une fcmt>e positive. La ~arlaton(:l est colléa 
couche sur couche, pour consttuire l'épaisseur désirée. 
Quend ellEI sèche, elle sern rlgidll, lôgèrn et peut ê1ra vamlo. 

Verni~ : en llttuitfo ou vaporl&!tteur. Il donno un.:1 sur• 
face dure tit glacée. Il sèche lentement et c:haqua couche 
doit sécher complètementavant l'appllcatlor, de la tlUlvome. 

White Spirit : esaencc minérale Qui s'évapore rapidti· 
ment pour diluer de nombreux produits ot nettoyer le maté­
riel à peindrn l~ttentlon. lnflummable n. 

1 

1 
l 
1 

1 

Teinturee d'étoffl!t : les poudra-a peuvent êtra mélun- l.11ur1.1 SHELEEN. 

·t· 
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Texte de présentation des stages « Masqoes?,> 
anirnés par Laura SHELEEN 

LE MASQUE ... SA CRÉATION ... SON ANIMATION ... 
Le travail pro1>0Ké est urtlsannl et théâtral, n,on-vcrbnl, vlssnt u11e meilleure atruetuutlon de l' étro, 
Cette technique est. unique et per11onnolle, jftilllasant chc:t"Laura Shel11e11, d'une période de 1ynthè11e, rth1ultAt 

de 26 1urnée11 d'enuelgnement touchant la communlèntlon uymbollque Ma ln danee, le théâtre et l'objet artiHttaO. 
lJe projet de ce travull s'étale 11 l'lnt6rteur d'une pln111flct1tlon prévue !!Ur ti'ol0 1mnées, comnwnçant ~ar un 

atago d'lnltfatlofi; comprtinnnt des actes créatffi; artlimnaux et jeux d'eitpresslon Individuels et collectifs. C eBL un 
trttvall de groupe dans lequel chn<!UII est venu pom: 11~!-mênw malr. le dialogue du groupe permet une 11mpll!icatlo11 
ôe lu déniurehe. Cet.te première r-,mco.ntre r,errnel nux muneur!l et uux particip11nt.s de clécldt!r. s'i15 r;ont pl'~parés, 
f1011pprofo11dlr, i!nlltm1ble, l'cxpérlottce. Les renrontrcR futures seront pla11lfi,6e11 aux intervalles de six mol1<1 Jiour 
pérmtittre la décunt11tlon de~ expérlencos vétu011. Chaqüe rnncontre e9t ililuée dans un nouvel environnement, 
toujours dans la nature. ne litage en stage, les technl<1ues 1wt1sun11les nbordenl des dlfféret1ts m11térlttux · paplo1-. 
earton, srglle, plAtre, p11pler mâché, bols, réuinea, etc. · tou11 centré~ sur les MASQUES, instruments de rêve, de 
inétamorphosu, d'lncurnallon ; lrwtrurnent.s qui vont ptirmett1·e aux stagJalre.9 de s'élever ou d~!!cendre dans lell 
tempo et le11 e!llpace11 ntyllquee • pl!lyeh1>dt·iuriatlque:i, mythoJramutiquos, lieux des contlils et de condllatlon de11 
contraires, lîtiux en pulssunce de l'êl,re. l>rt,léM, cupl.lble <1~-multiples rôlQs,_ d~ mulUples êtres. 

Nomm!r Ici être, lltis tl'rèhé,~YfJ~!J·.~eJJ~térleur, prototype& de ceux de l'ç~térleur) est la préoccupation !ltruc­
tur.tnte de I ltre humain Oe prM~lijt'.-:t,rl(v,tt d' Ad~ml. Nomrn~r ~P;A for.cea lntt:rlou1'!)!l Hn.stlnctsl devient l_e premier 
acte pour lt11t ~ndre eonacienta luon ·-r.elnulés). C cet pre111irc➔ )e- che.rnln°de l~ ,!umtèrtdabscnce de poM!le!l!lonl. Le 
vrai acteur eet né dt! la mort de la pQto1sess{qrt affective. Nos démohs ne Mus t19si.èdent plus, nout1 lulssent en pai,c , 
une fols qu'ils sont rendus vl,i!blcs· danit las lc{i'no11 de nm1 ma!HIU~tl et l~!I. jtiux de alniulacre. Quund on poàsède le 
pouvoir de i'ofnl:senter (sirnulactel, c'est le signe qu'on a dépossédé le pos'/lf!tl!leUr (Je 1•t foulé obsédn11t). Dan!! le& 
jeU1t de ~es p~r~onnage:4 (les 111oil, 1'1teteur engage ,rn personne, Son jeu ex.pr'lntt!' la rénltté <1uotldlenne du dll\buli­
qùe (dlvl!iél et du ~ymbollque (unii. PA$ (Î{l catharsl11 réelle 1111ns prise d0 constlencu. Changement de rôle ct1nstant 
entre acteur11 et Bpectateurs, to111.1 venant à 1:0 théâtre curatif, pour vivre la représentation de son prop.rc Jeu et 
celui de l'uutre. Ces jeux renden.t poesible l'émergence des vèrlté!l humaines. Le but est de rélnve~tlr le seeret 
lttdlvldu--,1 devtithl trop lourd dans une communlcatltm symbolique qui peut servir l'individu til le groupe. 

. ,· Laura SH.ELEEN • 
C~eu. 203, Â11ttay-sur•Serein, 89310 NOYERS, 
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I.C . E.i\1 . DE NOT.HJTI AGENTE ]E N.ANTJ~S 

ON RECRUTE 

COl'llMENCEJ\IIENT DES ~'RA.VAU-X: Assein bléo GénéréÙe de La Pinelais 
I 3 et I4 juin si possible . 

Lî., .. Pinelais verra lX' ut~ê t re se prepa.rer le nouveaL1 
"Chantiers 44" cle l t,, rentrée. Pour le momünt on 11P. voit 1)8.S 

tr Gs bien ce qu I il pourra être. Même en r emD.ni2.nt Chantiers 9 

en 1 1 :J.c1aptant a la pénurie de main d 1 oeuvre? Ga sortie réguli ère 
poser .::i. problème pour o.u moins trois " spé cia lités 11 g 

La technique (rêpe.ration et entretien ces machines) 

Le dactylographe d ' appoint? Ofü:tte sur Sa:j..nt - No,za.ire ne 
11ouva.nt fournir crnx arI'i vage s et modifications de clerni.è~ ­
mi11Lltes. 

hloteg Ce n ' est pas parce qu ' il n ' y a que de faibles femmes dans 
l ' équipe que nous ne pourrons nous mettre à la technique 9 

j0 bricole aussi? mais il faLlt du temps pour connaître les 
machines) 

- La "to :,lChe ICE:M 4411 Chantiers ne s era pas dans sa forme . 
1 1 émanat ion d.u groupe 44? Odette Lemeur qui e::,t pour le moment 
la seule personne su:r laqLrnlle je ·puis::rn vraiment compter 9v ient 
d ' arriver au groupe 44 et moi 9 je ne représente que moi 9 même en 
discLltant souvent avec moi - même •. Ca me rappelle qu. 1 Alain est 
aussi·, seul aux Archives et Cl au.d ine aux "Ti t 1Mob11 (titulaires 
mobiles) :: on pou.rrai t fonder le groupe d.es penseurs solitaires 9 

tend,ç1,_nce 11Rodin 11 d I une Ecole Moderne pa' coopérative du tout. 
i ' .; 

et·. je ne parle pas du tirage •• • 

Ca me surprend pa.roe que Chantiers tire ,à 140 eyemr1laires 
et il y a bien IOO l ec teur~ réels . 11 lors 9 flitu;'s amis le~teurs 9 

ne confondez- vous pas la lec t 11re de Chantiers avec la consomma­
tion d I un sorbet ii l a banane 9 ou d I une·•· poîte de sardili.e s pour 
ceux qui le trouvent indigeste? ~ -~ 

. ✓- ' >,· .· , . 
Ha.in tenant on peut aussi pens~/ si 01: et;t· p€issim1:s te que 9 

entraîné par la campagne de souti~·1,11 CEL vous vous abonn.~z à 
Chantiers 44 pour soutenir l 1 ICfü1Ï44 co1ninEl ' la · femme fid·Gi e l e 
vieil amant devenu impotent.AlorE'./ aans ce cas f' erme 2, vo ~t escar­
celles 9 nous pr t:J férons j'e s père ur,i C11antie;t'-:-Pa,,1~vre et v±v:~nt 
plutôt c1ue relativement riche et mori bo11d. 



Au cas o~ il vous sera it venu l 'idée pernicieus e que ce 
journal GHt s urtoL1t cons titué c1 1 une simpl e j uxtaposi t ian d I arti­
c les? je vous renvoie . à, l a lecture du dernier Chantiers _n° }2 
par exempl e . Rédiger Chantiers cela s uppos e être à. l ' é coute de 
la vie au groLrpe ( dL1 travéü l pedagogique mais auss i des tendances 
opinions?intérêts divers) pour en être l ' écho mais aussi re lances ? 
étoffor telle o~ telle p,r~tique• telle o~ telle théorie. 

Je crois aussi que la partieipation à Chantier~ favorise l& 
PJ'O~Qction écrite du group~ o~ Chantier se fait ~ê~e ei je n 'ai 
pu le v~rifier èur lt~Méè (Je ne eonnais pas toute~ 1es per~ormee 
ayant écrit dans Chant iers? le s noms âes abonnés du groupe dans 
les deux s ecteurs Saint-Nazaire et Nantes, et je ne sais pas s i 
certains articles s ont une reparution ou non.) 

A la recherche des Chantiers? je me rends mieux compte de 
l'importance du t ravail réalisé et combien il s erait intéressant 
que le Chant iers nantais s oit a u moins çà~ non par l'importance 
du nombre de pages mais par l'importance du nombre d'expériences 
et de réflexions rapportées? d ' où l 'idée d'un Chantiers moins 
épais mais mens ualisé 1 qui collerait plus à la vie du groupe 
ce q_ui s upposera. des re1Jrésentants de secteurs de travai l diffé­
rents. 

J 'aimerai aussi une réflexion collective 9 au départ? de ce 
qu'est Chanti0rs3 f orme e t contenu? à qui s 1adresse-t-il? que 
transmet-il. Je pense à une. discussion sur certains articles à 
caract ère non directement péda,gogique ( projet GAMIN? nucléaire •• ) 
d ' autant plus que la parution dans Chantiers .reflétait les clis­
cussions à 1•intérieur du CA sur ce problème. 

Bon!- .on • én reparlera, -à Là Pinelais. 

· Pour les offre s de travail e t les articles 9. adressez-vous à 
Ch A..ntal GUICH.AOUA 
PN 24 La Berne,rdière 
85610 CUGllJIID 
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A PROPOS DE L I lill'I1ICLÈ DE CH.LrnTAL 

· Si je s uis d. 1 a.ccord. pour l ' ensemble avec ce qu ' écrit 
Chantal 9 il es t un point q Lie je ne partEJ,ge pas ~ c ' es t celui 
concernant la participation de s Jecteu.rs qui s e devrait a. 1 être 
directement li6e â 1 1a bonnement à la revue. 

S 1 il est vrai qu 1il es t .souhaitable que s ' instaure 
dan!? CHAW'J:'IERS 44 tin · dialür.ue entre les l~ctéu~s 9 il ne faut 
tout de même pas culpabiliser et t raiter ainsi c-aux qtii . ne 
participent pas a ce dialogue . r!langeurs de bananes et femmes 
frustrées.j. Et bé! VG le nombre ~ éduit des réactions des lecteurs, 
ça voudrait dire qu ' il y en a pas mal qui doivent s e balancer 
aux rideaux des classes e t ballader leurs ~ilhouettes s imiesques 
par devant les tableaux no.irs (qui c ' es t qui v:i,.ent d ' d i r e que 
ça n ' es t pas aux vieux s inges qu ' on a pprend ·à faire des grimaces ! ) 
Ca voudrait dire aussi que les figures t ristes et les dos voGtés 
de celles qui arpentent nos cours de ·réc~é seraient le résultat · 
d ' insatisfactions sé situant s ur un a utre plan que celui de feu 
Haby ( qui c I es t encor:e qui vient de dire que les membres-les 
membres • • • -~de l 1Equipe Chantiers encore en exercice- en exercice •• 
-sont toujou.rs a lertes ot qu 'il faut passer par cette commission 
de travail pour se bien conserver? ) 

0~ en étais- je ? Si on m' interrompt continuellement, 
j .e ne s aurai pl us ce que j e voulais d ire. Donc 9 mangeurs de 
bana.nes et mal aimées""" même combat, continuez de vous a bonner 
à CH.AN'l'IERS 44, sa lecture es t nourrissante et ex0i.tante? ne 
f ermez pas vo s escarcelles. 

Je s erais ,moi, be~ucoup plus sévère pour celles et 
ceux qui animent des groupes de réflexion et qui ne nous appor­
tent l a s;ynthèse qu ' é:!,pr~s . rn oLÜ ts appels? pour celles e t ceux 
qui o'n-t pris la, responsabilité d I un groupe de travail et qLÜ ne 
no~s font savoir où ils en ont qu 1 au co 11rs . de la s emaine des 
4 jeudis; pour celles et ceux qui font 6clore dans leurs classes 
tant de poèmes, tant de beaux dessins mais qui· .pe nous les confient 
pas, pour celles e t ceux qui a gitent.. de grandes 'iciées a u cours 
des R.D. mais qui rGstent muets quand on leur , dema:qde un tout 
p 1tit quéquechoso . · . .,.1 

1 ' on r<:r)Jrend 1 ' ensemble des a_bonnés à CH!I.NTIERS 44 , 
on s 1a1)erç0it qu ' il"y a des · ;gens qu ' on ·, ne •rencoütTe -,que très 
rarement dans nos réunions, il en e s t d ' a utres qui viennent, 
timides, pour prendre contatt, il en est a ussi qui déb~tent et 
qui a ttendent 1 ' information . CeL1x- l.à n ' écrivent pas dans CIUIN­
'I'IERS .44 ma_i? CH.Al~T-IEiRS 44 ~-sf a~1s~i 'raÜ po;r eu;,: 



Enfin 9 il ne ,ne l)Etraît pas opportun de mépriser . 
l e côté soutien :financier. Si èe so r1t ien 1i. 1 e:-risi,o pl1Js ?CHAt°\ÏTITI:RS 44 
n ' existera µ~s n on plue. T1op de rovues da journauy ont disparu 
et de cc fait sont at.rnsi disparues de3 e :q::iress ions qL1e nulle pa.rt 
clillours on n ' éJ.OcerJte. Jo :::: u.is abonné h des revL1es a.u~~qu1:;lles 
je ne collabore pas et que je lis souvent en dingonale.Je·continuo 
de m' y abonn er car la~aleur de o~s revuos est uolle d ' exister. 
J e r-::a,is que si u11 jour .i ' ;:i,i beemit!. d I y faire pacs or quelque chose? 
cela rne sera _rossihle. Dnns rn1 moncle de presse 9 cïe médias 
crocod ile squ.es, il e s t diffie;ile .01.1.1_ menu :fretin d I user 1 1 ea.u do 
ln rivir1re. U 'est un peu c01mne la C •. ~.L. <:tLÜ 2.ccept.e tle rmblier? 
cle comrtruire des outils que Ji.fath.:1ri? Hc:i,ch0tte etc ••• refL1sera.ient. 

CT{l-1JilTIER3 44, pauvre et ri vé.l.nt 1 p1L1.tôt que riche et 
uroribond? cle no pence 1Jas qLlC c'est là l o. question.CHAN~1 illRS 44 
8, ôte tout ça et on mê,ne temps. 

Voila, do11c quel~ue:=.: lignes t--cri te;:-; Èi chauù. et rapidemer:t 
entre doL1x montages do stens ?les pA.ttes pleines de col l e et avec 1 

pour bruit de fond 9 le ronron des duplicateurs 8t l ' aboiement 
d e la taqueuse. 

Ferdi. 

---~--"'-•--
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A PROPOS DE LA nEEIDUCATI ON 

J I ai trouvé très intéressant 1 1 e.rticle de Maryvonne sur la 
Rééducation. J ' a imerai s qu ' un écli.ang0 s ' engage entro nous s ur cette 
question? de nombreux articles _sur ce su j et paraissent a ussi depuis 
un moment dans Chantiers Education Spéciaiiséa. De plus en plus? 
les instituteur s classe de perfectionnement s ' or i entent ver s la 
Rééducation. Je verrai s bien une rencontre départementale sur ce 
thême l ' an prochain? pédagogie Freinet et Rééducation par exemple. 

Ma i s revenons à 1 1 article de Mary,ronne o 

La première question que j I ai envie de po ser concerne 1 1 adaJJ­
tation o Mar;yvonne écr'i t ~ 11 Q,L1el que soit J.e mode d. 1 intervention · 
chois ie? l e but est 1 1adaptation de l ' enfant dans s on milieu s co­
l aire. 11 

Alors ? gue veut dire adapter l 1 enfant à son milieu scolaire ? 

Qu ' entend- on par adaptat ion? 

S 1il s ' agit d ' un mi lieu scolaire qui refuse l ' enfant 7 qui ne 
]. ' accepte pas ( à CélUSe des autres enfants~ de 1 1 enseignanto oo) 
c;:ui exige de l 1enfant des act ivités dont iJ es t bien inca pabl e? 
s ' il s ' agi t d ' un milieu scolaire dont les valeurs sont la comp6ti­
tion9 les classement s 9 l a réussite aux exnrnens 9 etc ••• B 1 il s ' agit 
d ' un milieu sco l aire dont l es valeurs s ont opposées à celles de la 
pédagogie Freinet, et ne reconnaît pas le droit à la différence, 
à l 1entr 1aide 9 le travail coopératif ••• etc • •• 

Q,ue veut ciire adapter dans ce cas ? Que peut faire le rééduca­
teur Freinet po11r a ider 1 1 enfant . Peut- on agir Bur 1 1 enfant sans 
agir sur J.e milieu scolaire? La Rééducation cons i s te - t - eJ.le à faire 
admettre 9 accepter ses difficultés par 1 1 enfant 9 i:. l es dépasser 
mên1e et essayer de donner à 1 1 en:fa~nt des ar1nes pour se défendre? 

Et si 1 1 enfant n I est pas capa·bJ.e de J.es r éutiJ.iser dans son 
milieu scolaire? parce que celui- ci n ' a pa.s changé et ne le lui 
permet pas? 

Rééduquer? n I e st- ce pas parfois limiter l es dégât's en 
essayant qu8 l ' enfant ne se sente pas trop mal dans son milieu. 

Les enfants ont en général une faculté d ' adaptation très gran­
de? et la relation individue J.le aidera certA.ins à a s s umer des dif­
ficultés passagère s ? 1 1 enfant a.L1ra retrouvé mê me une certaine place 
dans sa classe? parce qu I il aL1ra appris à s I accepter 9 mais dans un 
milieu qui est tou jours le rngme c ' est - à- dire qui n ' acceptera pas 
forf ément l 1enfant 9 qui le tol èrera peut- gtre . 
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de _,1oro2lle1;1erd;'J ~;Jl,, S81L, rni..\rnr~ to1,1_jonrs un t:t''1.Vd.Ll à po,rtir du 
:-~,l~~·l)}-L(Jn1c ~' _L()quel 2r:-rL 1c: plus f:30Lrvr::~/l't 1 1 ôcl1ec rJco.1t-Jj➔ ~co O c,e f3)Tt'(lrJtôrue 

cet cJ1nc H(;olaire e:::;t ur: cri t1 ;é~lét:c·rn(;c. il touch.e 1er::, 3/~ cles e.n-., 
f'a.11ts è1e;::: tr;ilieLlJ-C (lefa,voi·iuc~F.,? j] c;-î t 10.: s q_ue 1 1 êouJr:;. rLe for1:]<-= 
-Lionne :1;.1n J qr.r_F~ li~ rnil iet.1 soola,irc: n I c~:::>t i)af:, l1<la,-ptê :\ l 'en::C{-➔.r1t o 

C 1est tlnnu sur co m~liAu qu=11 faut ~gjr. 

' ht-:-1 s connnent·? \foiltJ. lîi:?..n ·l,outE. lrL quc;r=:;ti.on.!. 
JF:fü' Fi1.ü.L I\OYRR 
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'l'rois ans dPjii ! ••• Le contrat r· ' achc:ve 9 l ' equipe de 

CHAffTIERf; 44 de Donges-Sa,int-li•-:,.zaire p:1.L,se ls, main à 11ne 

ù utrr; éq_uipe. 

Tro::.a ans de tâtornwment 9 do re cherches .d I amitié. 

Beaucoup de temps pas3é 7 dR coups tle mains,~e coups 

de gueule,de coups de coeur . 

N() us nous retrouverons à La :?inelais(~t sans d oute 

fer ot1s-nous le point lJOlll' ce qu i concerne CIU\NTIBRS 44 . 

CHANTIBRS 44 ~out il 9document d.e réflexion 9 mémoire 

t'tu gro upe, moyen cle diffus ion rapide? 

lien entre J.e~::: me mbres du groupe IDEM? 

temo i '1 de 00. qui s e :i a. i t ôans les classes 9 

rJo ce (}_1Ü se pasc.0 au ~ein du groupe? 

Quelle p ont être Gon originali ·1 G au ,,ii J.inu ae toute -

CH.f\Nl'llHS . 44 c.onti'nuer'::l.• 1 ' ,:n prochain s ous 1 r'e!sponsàbili té .1 

d ' une equipe de Nantes anim~e par Chp.ntal GUICHAOUA. 

L I èquipe est encore restreinte et fait api:,el aux bonn1"l s 

volontés·. 

BONNE ROUTJi! A CIIiî.NTIJ!iRS 44 

BO i:}lES . Vi CAN 'E ~ TOUTES 1i!T A TOUS 

Ferdi , 
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